
Nous avons à notre foi un fondement 
immortel et inébranlable: 20 siècles par¬ 
lent pour nous et 10 siècles par-dessus 
ces 20 siècles. Nous sommes les enfants 
d’une Efflise demeurée debout sur le 
passage des .siècles et des révolutions, 
seule debout au milieu de toutes les mi¬ 
nes, et dont l'cxlstenee est un miracic 
permanent. 
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I Le sot’ialisnie et son ’ircre si violent, 
j le bolelievisme. reposent sur le nivellc- 


î ment universel et le des))otisme. Ces 
I deux systèmes politiques tendent à détrui- 
! re tout ce rue nous avons de sacré. Ils 
I combattent meme la religion, ce qui est 
I très significatif. Je ne puis pas m’ima- 
I giner qu'on puisse fonder un ordre social 
I qui ne serait pas basé sur la religion. 

I ai. HOOVER, ancien président des R.-U. 
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Le nouveau diocèse de Saskatoon 

L’Eglise à travers les siècles — Ses épreuves — Elle se sait im¬ 
mortelle et poursuit sa tâche — Son expansion dans l’Ouest 
canadien — Les diocèses se multiplient — Fondation du 
diocèse de Saskatoon — Celui d’Edmonton sera-t-il bientôt 
divisé ? 


En a-l-clle fait du chemin, la sainte Eglise du bon Dieit, depuis 
le jour où l’Apostat rageait de n’avoir pu vaincre le (îaliléen! Siècle 
après siècle, les ennemis du Christ ont prédit à faux la décadence et 
la chute do .“on règne. Cfirütnx vivit, rrgnat: voihi l’écho 

triomphal qu’en ce vingtième siècle, comme jadis, les voûtes de nos 
majestueuses cathédrale.s et les plafonds écrasés de nos jiauvres cha¬ 
pelles de ^Missions renvoient aux fidèles adorateurs. 

11 et vrai qu’après la mort du 'Maître, et de nouveau après son 
ascension, les apôtres se laissèrent intimider un instant. Mais l’Es¬ 
prit de Dieu leur ineulqua vite une âme nouvelle. Ivien désormais no 
devait arrêter leur marche ni imposer silence à leur voix. Persécutions 
et défections, difficultés inor,aies ou obstacles matériels, tempêtes et 
fléaux de toutes .sortes: il n'est aucune cpveuve qui ne se soit abattue 
sur l’Eglise, généralement jilusieurs à la fois. Les adversités se lèvent, 
retombent, .se succèdent. Quant à- l’Eglise, Elle souffre bien enten¬ 
du; mais, sans que sa eonfiance no se laisse jamais entamer par une 
ombre do doute. Elle eontinue son chemin, sa mission, sa vie, son 
immortalité. 

. ❖ 

❖ 

Bien plus, si l’impiété la repousse à un moment ou d’un endroit, 
l’Eglise re]irend tôt ou tard le terrain perdu. Co’qu’on a nommé 
Ttéforme sembla un instant en avoir fini de cotte Eglise dont une des 
obligations, de par l'ordre du Qhrist, est do pi’oelamer la'sainteté et 
rindi.ssolubilité du mai'iage. Il fut une époque où l’on pourcha.ssait 
1rs prêtres comme des liêtes fauves, en Angleterre; et gare à qui leur 
donnait asile! Aujourd’hui, les catholiques se comptent par mil¬ 
lions en ce be.au pays. On les trouve partout: dans la miagistrature, 
aux Chambres, p.armi la noblesse. 

En France, durant les jours horribles de la grande révolutions, le 
soi-disant culte de la liaison no réussit pas non plus à éteindre les 
clartés de la foi. Comme jadis, malgré mille récentes tracasseries dont 
on comprend de mieux en mieux la mesquinerie et la'futilité, le gros 
bourdon de Notre-Dame as.semfble aujourd’hui les Parisiens pour la 
prière; il répand la joie les jours de fête;.et .le .gouvernement Ini- 
mêrne lui demande scs larmes quand un deuil a frappé la nation, com¬ 
me il a re'cours aux splendeurs de la liturgie catholique à l’occasion 
des funérailles d’un grand chef, militaire ou homme d Etat. 

Quand le ùlexique aura enifin compris que l’athéisme conduit 
infailliblement à la décadence nationale; quand la llussie aura seedué 
le joug d’une oligarchie impie, tyrannique, avilis.sante et ne pouvant 
aboutir ailleurs qu’à un crétinisme aliject: alors ces deux nations re¬ 
viendront prendre refuge au ])ied de la croix rédemptrice des indi¬ 
vidus e.tdes peiqdes. 

❖ 

Lais.sons de côté pour l'instant l’Europe et les autres pays: ren¬ 
trons en Can.ada. Que de progrès a fait ici l’Eglise depuis les débuts 
de la colonie! 

Elle fut d’abord en butte aux ravams et aux ma.ssacres des In¬ 
diens encore païens; elle eut aussi à .-jouffrir de certains ennuis de la 
part de l’.administration, sous le régime i'ranlais. Vint ensuite la 
domination anglaise, à une éjioque oii ranlipapisme était à son jilus 
fort. Ce fut un long duel entre l’Etatisme et la reli.gion. entre l’hé¬ 
résie et la, foi. Nous lisions dernièrement, dans un ouvrage de l’illus¬ 
tre historien Thomas Chajiais, les tentatives d'intimidation et de sé¬ 
duction auxquelles eut recours le gouverneur sir .lames Craig ])our 
induire ùlgr Ple.ssis à céder à l’Etat certains droits pilmordiaux de 
l'Eglise. A l’offre d’argent l’évèque répondit: J’aime viievx wc 
contenter d’une maigre et précaire situation que de vendre mon epix- 
copat’’. A la menace d’exil il réjdiqna: “U ne. me cnûtera.it 
pas d être mh à bord, d’unj naidre de guerre, plutôt que fie trahir ma 
conscience’'. 

L’Egli.se avait ainsi maintenu ses droits, elle imursuivait sa tâche. 
Depuis, elle a subi maintes attaques et essuyé de nombreux échecs, 
même en notre cher Canada. Mais son règne s’est développé prodi¬ 
gieusement de l’Atlantique au Pacifique. De Québec à iNlontréal, à 
travers l’Ontario vers la Ilivière Bouge, sur les Prairies, au-delà des 
montagnes, les vicariats apostoliques ont surgi et se sont )ilus tard vu,s 
érigés en diocèses, ceux-ci se .sont rapidement multipliés à mesure que 
la population devenait idus dense. C’e.st la propagation do la foi, 
l'o-xtension du règne de Dieu, la jiarole de l’Evangile qui, petit à petit 
SC fera entendre ju.squ’aux coins les plus reculés du monde, 
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Le PaiPj-ote ne conna.ît pa.=! d'aiitre répon.se à donner aux nom¬ 
breuses personnes qui se sont adrc.«sées à lui pour savoir la raison de 
la fondation d i diocèse de Saskatoon. Dieu miorci, l’Eglise a pris 
ici une e.xtension à laquelle ne rêvèrent certainement ]ias les héroï¬ 
ques pionniers missionnaires qui établirent les évêchés de la Bivière 
Bouge, de St-Albert, de Prince-Albert et de New Westmin.ster. Cloi- 
re à l’épiscopat de l’Ouest à qui est dû dans une large mesure un si 
grandiose développement! 

❖ ❖ 

❖ 

Les premiers évêques. Nosseigneurs Provencher. Taché, Grandin, 
Derbomez, Durieux, Grouard, Pascal, etc. ont eu do dignes successeurs 
prédestinés de Dieu pour continuer efficacement l’oeuvre entrein-isc. 
l’our être venus plus tard les évêques de notre génération n’en ont jias 
eu moins de zèle ni moins de lumières, ainsi qu’il est facile de le cons^ 
faler au iManitoba sous l’épiscopat de l’illu.stre Mgr Langevin, dans 
l’Alberta sous Mgr Inégal, en Saskatchewan .«ous ùlgr ùlathieu et Mgr 
Prud’homme. Ce dernier, qui reste encore jeune, a créé des oeuvres 
qui font l’admiration des visiteurs do toute croyance. C’est ce qu’a 
fait remarquer délicatement et avec grand à-jiroiios l’aimable 
archevêque de Bégina, Son Excellence iM,gT ÙIcGuigan, à l’occasion 
de la lecture des bulles instituant le nouveau diocèse de Sa,skatoon. 

On nous demande encore si le diocèse d'Edmonton doit aussi 
être divisé hientêit. I-aissons donc le Pane et les évoqués gouverner 
l’Eglise, le bon Dieu les en a cliargés. 11 n’est pas du ressort d’un 
journaliste, si catholique soit-il, de, toucher à ces questions. Quand 
un nouveau démembrement se fera, ce sera aussi pour de bonnes 
raisons. > 


Churchill intéresse les Américains 

Un syndicat propose la jonction des chemins de fer du Colo¬ 
rado, de Wyoming et du Montana au Canadien National 
pour une ouverture sur la Baie d’Hudson. 

IJ-: JLIOJET DE roxsrnn’Tiox rorrEUAfT .$().‘'),oon,ono 
ET EMJL.OIEnAir Afiio HOMMES 


On .annonce (in’iin .syndical de 
clicinin de fer :i'niéric;)in a l’inten¬ 
tion de joindre la ligne ferroviaire 
du Montana an (lanadien Xational. 
afin d'avoir une ouverture sur ’a 
haie d’Ihidsou en passant par ta 
Saskatchewan et le Manitoba'. Le 
lioint de Jonction serait Radville. en 
Saskatchewan. Le port de Chur¬ 
chill desservirait dans ce cas les 
Etals du Colorado, de tVyoniing et 
du Montana. I.e projet a été révé¬ 
lé aux luenihres du conseil de la 
Chambre de Coiunicree de S.dka- 
toon, la semaine dernière. 

Pour les exportateurs 
américains 

Le but de ce projet serait de per- 


Argument contre 
le ^^birth controF 


Dans le fascicule de la “Searle 
Grain Ço. Ltd.” publication inen- 
snelle, gai étudié les facteurs des 
flnctualious du marché du blé, le 
publiciste de la compagnie scrute 
les causes du fléchissement ou du 
raffermissement du commerce de 
cette denrée. 

Il donne la raison de l’impuissan¬ 
ce des gouvernements ou des spé¬ 
culateurs à canaliser en un cours 
régulier la vente du blé. 

ha première, c'c.si la tempérctu 
re. . Les météorologistes peuveni 
en prédire longtemps à l'avance 
les caprices; personne, sauf l’Autein 
de la nature, ne peut lui dicter les' 
cijcles de pluie, de sécheresse, de 
froidure ou de beau temps. 

Premier handicap, contre leque. 
le génie humain ne peut ci peu pre^ 
rien, el qui embarrassera fort les 
régulateurs des emblavures ou des 
prix du marché, 

Deuxième raison: les ménagères. 
EÜes jouent un grand rôle dans ta 
vente du blé. Dites sont les artères 
par où entre le blé, sous mille el 
nue formes, dans tes foyers. Ditel- 
ligentes el économes, elles aehètenl 
te bte et ses sous-produils s'ils sonl 
moins coiiteux, ou y suppléent par 
a Ifutres aliments lorsque les prix 
sont trop élevés. . Ce sont elles qui, 
médiedement, créent la demande 
par laquelle doit se mesurer la pro¬ 
duction du blé. 

La troisième renson: les bébés, 
nouvelles bouches! On calcule que 
les nouveaux bébés créent des de¬ 
mandes additionnelles de blé d’en 
moyenne 33 millions de boisseaux 
par année. 

On se plaint de. surproduction. 
Les élévateurs regorgent, les ports 
sont congestionnés. Trop de blé, 
plus de blé. 

Dntretemps, les associations cl 
les cliniques du “birlh conlrol” 
sonl en pleine activité. Les pam¬ 
phlets, traitant des moyens de limi¬ 
ter les naissances, tombent dans 
des mittiers et des milliers de 
foyers. Les lois de stérilisation 
n'ont jamais eu tant de vogue. 

Illogisme stupide! 

Produire davantage et limiter 
sans cesse la croissance' humaine. 
Toujours plus de blé, toujours 
moins de bouches pour le consom¬ 
mer. Plus se pratiquera la coutume 
égoïste du “birth control” plus ta 
surproduction sera considérable. 

C’est un argument qui mérite con¬ 
sidération. — J.V. 


mettre aux ex])ortaleurs d’animaux 
de jouir du tarif international ,ï 
Liverpool, lequel est 8 sous par li¬ 
vre ))lus bas (pic ceux de r.\rgen- 
tine el de la Russie. 

Un capital de plus de 
60,000,000 

Lee Warren .lames, de New-York, 
r'arait organisé un syndicat pour 
acheter une seconde émission de 
bons hviiothèipies au montant de 
.SlS.llâlI.tHlO; il 'espérait aussi pou¬ 
voir obtenir un iiremier hypothi'- 
<|ue de .^.ôO.dOO.OfiO de la Recons¬ 
truction Finance Corporation. 

Fr.ank Wright, ingénieur en clief 
de la division de eliemin de fer et 
de l’administration des travaux pu¬ 
blics, déclara à la compagnie que 
le gouvernement avancerait les 
fiâO.OOO 00(1 si I:;' compagnie pouvait 
ra.iiasser les .M.'),000,000, somme 
(pil ])aierail les frais pour la cons¬ 
truction de la partie de chemin de 
fer (pii concerne tes Etats-Unis. 

Ce jirojct a l’approbation de la 
Commission des travaux publics 
des trois Etals et du Comité du Sé¬ 
nat. 

Droit de passage 

I.a compagnie espère obtenir le 
droit de Da':isage au Canada. En 
autant cpie l’on jinisse savoir, les 
autorités du Canadien NaCoual 
c'a'.-iil ‘,nt été. c >!ir*i’!‘é;. .1:;.; py.fiu 
dernière à nronos do ce droit de 
tiassagc de Itadville à Churehill. 

Un contingent de 

5,670 ouvriers 

On affirme (p.ie la compagnie 
américaine empioicrail ,ô,()70 hom¬ 
mes pour 1.;;' construction de la sec¬ 
tion de chemin de fer en Saskatche¬ 
wan. Radville est au sud de Moose 
.law et à 40 milles au nord de la 
frontière. 

La compagnie a été organisée en 
1925, et des propositions ont été fai¬ 
tes à la Chambre de Commerce de 
Radville en juillet 19,33. 


Le secours dans les villes 


REGLN.l. - - Près de 39,000 né¬ 
cessiteux ont reçu assistance du¬ 
rant le mois de février dans les vil¬ 
les, cités et villa'ges de la Saskat¬ 
chewan. Une somme de .jîOOO.OOO 
a été consacrée à cet effet, tandis 
que pour la iiériodc correspon¬ 
dante de l’an iiassé le gouverne¬ 
ment ne versait que !ii211,714,51 
en .secours directs à 35,922 indi¬ 
gents. 
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L’érection du diocèse 

de Saskatoon 

Son Elxcellence Mgr James McGuigan lit les Bulles 

A LA CATHEDRALE ST-PAUL 

Lundi 'soir, ont lien on la cathc'di'alc iSt-Paul la ct'romonio solen¬ 
nelle de l’érection du diocèse de (Saskatoon. Son Excellence Mgr 
.laines McGuigan, nonnné par le déhîgué ajiostoliciuc, donna lecture 
des bulles constituant le nouveau diocèse. Bhisieurs prêtres ainsi 
qu'une foule de fidèles des paroisses de la ville assistaient à la céré¬ 
monie. . 

Son Excellence, dans sou allocution, rappela les débuts de rE.gliso 
dans la province-et les dévcloiipcments merveilleux du catholicisme 
dans cette partie de la vigne du Soigneur, ùlgr McGuigan fit s])C- 
ciahmiient l’éloge de Sou Excellence Mgr .losi-ph-llenri Prud’homme 
11 laissa entendre que Son Excellence iMgr Gerald MuiTay, le nouveau 
titulaire de Saskatoon, serait probabl-ement intronisé le 18 avril pro¬ 
chain. r i 


Fr^cophobie 

Nouvelle 

démangeaison 

orangiste 

Tende mesure de refrancisalion 
ou de revendication de nos droits 
au Conseil de la nation canadienne 
déclanche les foudres de la super¬ 
loyale loge orangiste, des chevaliers 
de la fière Albion. 

Toujours en embuscade pour flai¬ 
rer les cent coups des ‘Trench” : 
CCS “foreigners” enragés toujours 
eu conspiration pour installer Ma¬ 
dame la Langue l>'rançaise sur les 
feuilles officielles, les sentinelles 
du régiment d’Orange sonnent de 
la trompette pour réveiller les im- 
prutlcnis Dnglish un peu trop fleg¬ 
matiques. 

I.a loge, alors, vite rassemble ses 
louveteaux, aiguise leurs griffes et 
leurs dents; hérisse leur poil en 
fi-c.menant devant leurs yeux le 
“fantôme horrible” du “French Do¬ 
mination”; si bien que les touve- 
teaux sont gris d’un spasme de 
francophobie. Dans leur imagina¬ 
tion .surre.rcitée, ils dévo.rent les 
timbres français, les mandats-pos- 
Mes français, la monnaie française, 
les billets français de la future Ban¬ 
que Centrale; ils grimpent sur le 
péristyle pour en arracher l’ensei- 
française: “Banque du Cana¬ 
da”; ils se lancent dans les bureau.r 
des traducteurs, les menaeent, dé¬ 
chirent les fniblicalioiis françaises. 

Quelle curée! 

Ils atta((U.ent le premier ministre, 
montrent les dents au gouverneur 
généiud, à la foule moutonnière des 
députés pris de panique; ils mon¬ 
tent à l’assaut des législatures pro- 
: iiivôilcs, ,mreourent les corridor^, 
hurlent dans les coulisses, pour¬ 
chassent Dcriout l’ombre medfai- 
sante du ‘French”. auleiir de tous 
les maux dont souffre la nation. 

Pour ca’mcr la meute endiablée, 
on lui jette en pâture des législa¬ 
tions anlifrmiçaises, des lambeaux 
de français arrachés des documénls 
officiels, des programmes de fran¬ 
çais à la radio, à l’école, etc... Un 
moment repus, les louvcte'aux ren- 
\lrent à la loge, jusqu'à ce qu’un 
I nouveau danger d’invasion fran¬ 
çaise menace le ciel de r“Englisli 
Empire” on r“Vn on Jaeh” du 
grand’père John Bull. 

'Tout récemmenl, la “Loyal Oran¬ 
ge’’ loge détacha les chaines de 
ses louveteaux et les lança en cam¬ 
pagne sous les coups de jouet d une 
résolution retentissante. 

Elle- était convoquée en grand 
conseil à Régina. Le Grand Maitrc, 
ceint du tablier de grande circons¬ 
tance, la truelle el le trépied en 
mains, auréolé de l’ombre du crois- 
saut, déroula uu parchemin, ot d’une 
voi.c grave el saccadée : “I.es man¬ 
dats de poste, les timbres, ne de¬ 
vraient porter qu’une langue et cel¬ 
te langue devrait être- l’anglais — 
Postal'notes, poste office money or- 
(lers and even stamps should bear 
onlv onc langnage and that one 
shoiild be English. 

Ce n’est pas tout! La résolution 
demande l’éliminalion du “french” 
de tous les documeuts officiels du 
gouvernement fédéral en cessant 
d’en imprimer de nouveaux en 
français. 

Les pétulants fils d’Orange ne 
cessent leurs sarabandes. Rs font 
tellement do bruit qu’on les croi¬ 
rait légion. Us en imposent jus¬ 
qu’à ce qu’ils rencontrent un Fev- 
guson pour les bouter éi la porte 
de son bureau, et se rendent telle¬ 
ment ridicules avec leurs aboie¬ 
ments intemi)estifs qu’ils s’attirent 
de cuisants coups de plume satiri¬ 
que de la presse, voire de lu presse 
anglaise, comme ce fut le cas lors 
de leur bouffounerie coutre les 
bribes de français à la radio. 

Piiis anglais que Sa Majesté le 
roi, qui ne rougit point, il y a quet- 
qnes mois, de parler franç(ds à u:i 
cuisinier français; j>lus anglais que 
le prince de Galles qui, parail-il, 
cause en un français impeccable: 
plus anglais que la société sélecte 
de Londres, qui se pique de culture 
française; plus anglais que les bu¬ 
reaux d’instruction publique d’An¬ 
gleterre qui donnent au français la 
première ■ plaee comme langue se¬ 
condaire; plus anglais que les di¬ 
plomates britanniques qui avouent 
leur infériorité et leur gène de ne 
pouvoir maitriser la langue inter¬ 
nationale ..., nos irrascibles oran- 
gistes devraient prendre quelques 
leçons de français. Ils se croi¬ 
raient alors tellement supérieurs 
qu’ils se constitueraient les ardents 
arfrnvenrs de la Gnnsfitufion et le.:: 


Le Sénat contre la canalisation 


ROOSEVELT EER.MT RECONSIDERER LE TR.\ITE ET DIT OLE LA 
CANALISATION SE (FERAIT QUAND MEME, MAIS IL CRAINT QUE 
DANS UE CAS LE CANADA AIT LE CONTROLE ENTIER. DE L’EN¬ 
TREPRISE -- 1:NE rebuffade — 4(1 sénateurs contre 42 
ONT VOTE CONTRE LA RATIFICATION 


W.ySHINCiTON. - , Le sénat des Etats-Unis a rejeté le traité de ca¬ 
nalisation du St-Laurent. Le vote relatif à la ratification a été de 
40 contre et de 42 pour, ce (pii est loin des deux tiers requis. Ce 
vote est la prc.nière rebuffade iiour l’administration Roosevelt. Dans 
deux communications au sénat, le président avait demandé la ratifi¬ 
cation, mais l’opposition d'un groupe considéralrle de républicains 
et ‘de démoeralcs a été trop forte. 

Un peu avant (pie le vote fût pris, Roosevelt a déclaré qu’il fe¬ 
rait reconsidérer le traité el que la canalisation se ferait quand mê¬ 
me, mais qu’il craignait que dans ce cas l’entreiirise fût entièrement 
sous le contnMe du Canada. 

Environ sept années seraient nécessaires ))our faire les travaux. 
La somme fournie par les Etats-Unis serait de .‘iî272.453,00(1 el celle 
du Canada de .'i!270,970,000. Les aftversaires dn traité prétendent (pie 
la contribution américaine serait de 1 î!573,1 30,000. 


Pour la survivance du gaélique 

LE GAELIQUE REVIENT EN lIDNNEUR ~ UNE PRIME DE .'MO.OO 
POUR CHAQUE ENFANT NE PARLANT QUE LE GAELI¬ 
QUE A LA MAISON 


DUBLIN. 


Le gouvernement d.“ de Valera a décidé de verser 


une iirinie de !i5l0 aux parents, ])our chacun de leurs enfants de 
moins de 10 ans, dans les régions de l’ouesl et du sud de l’Etal libre, 
afin de les détourner eomiilèle,lient de l’usage de la langue aiyglai- 
se dans leurs foyers. Sur attestation des jirêtres et inspecteurs 
locaux (pie les parents ont tout à fait abandonné l’anglais à la mai¬ 
son, ces derniers recevront les gratifications. Celles-ci comiiortcnt 
aussi pour les enfants la fréquentation assidue des écoles où le jiar- 
1er irlandais (sl la langue d’ense'gnemeiit. 

■ Le ministère de l’Instruction ])ublique fait cela iiarce (pi’il 
craint que la disiiarition des Miciens Irlandais parlant encore leiu' 
langue nuise considérablenieiit :i la survivance du .gaélique, el aussi 
de voir les régions concernées “se corrompre” par l’affluence des 
touristes anglophones. 

Le besoin de cette “expu’sioii” de'l’anglais des foyers' des ré¬ 
gions où SC jiarle le gaélique se fa t in;’ubila!>lcment sentir. Les ci¬ 
tadins (le la côte de l’est connaissent peu la langue irlandaise et leur 
venue dans les mois de rét_é_ tend depuis longtemps à convaincre la 
])opulat.on des iiêcheurs que leur piirler est iicut-ètre passablement 
désuet. 

Dans ces ré.g'ions apiielées le “Gaeltacht”, la plupart des habi¬ 
tants gagnent leur vie à pêcher et à ramasser les varechs (le la mer. 
Quoique très pauvres, ils ont les plus nombreuses familles du pays. 
La moyenne du nombre des enfanis dans un foyer parlant le gaélique 
est d’environ huit, de sorte que la décision prise par de Valera d’ins¬ 
tituer scs inimes sera certainement bien accueillie. 


Salut royal au Pape, dans l’Empire 

LE PAPE Y A DROIT DE PAR LES NOUVEAUX REGLE¬ 
MENTS DE L’AMIRAUTE ANGLAISE — IL EST SOU¬ 
VERAIN ET CONSIDERE COMME TEL 


LONDRES. — Le Pape a droit au salut royal de 21 coups de ca¬ 
nons, à son arrivée ou à son départ de tout endroit des dominions 
britanniques, où il y a un fort, ou une batterie d’artillerie. Cet 
énoncé est fait dans certains amendements aux règlements royaux et 
aux instructions de l'amirauté qui viennent d’être faits au programme 
de la flotte. Le principal amendtnicnl stipule que: Ge pape est con¬ 
sidéré comme un souverain étranger, et doit être salué en verlu de 
l’article 43èmc. Les nonces et les iutcrnoncus, qui sont les agents 
diplomatiques du pape, et classés en conséquence parmi les ambas¬ 
sadeurs et les ministres respectivement, on droit, selon le tableau 
des préséances au salut royal. Les légati possédant un statut diplo¬ 
matique, ont aussi droit au salut royal selon leur rang diploma¬ 
tique. 

On ajoule que les rcprésentanls dn iiaiie iiourronl recevoir les 
hommages de respect exigés pqr leur rang. Ils n’ont pas droit 
aux honneurs militaires. 


M. Lapointe proposera des billets bilingues 

DEUX NOMS: LA B.VNQUE DU CANADA, THE BANK OF CANADA 


OTTAW.A. — M. Ernest Lapointe, ancien minislrc de la .lustice, 
appuyé par M. Maxime Ravuiond, libéral de Beauharnois, a donné 
avis, à une séance du co.nité parlimentaire de la banque et du com¬ 
merce, qu’il pré.senlcra une résolution à l’effet que les billets de la 
Banque du Canada devront être bilingues. I.e comité venait à peine 
de commencer l’étude de la Banque centrale, quand M. Lapointe a 
donné cet avis de motion. 

Un autre point intéressant dè la discussion, a été celui-ci. La 
iBanque aura deux noms. L’un en français: la Banque du Canada; 
l’autre en anglais: The Bank of Canada. Chacun d’eux aura la va¬ 
leur de l’original. Aucun d’eux ne sera la traduction de l’autre. 


Timbre commémoratif du 4e centenaire 


Pour commémorer le 409ièmc anniversaire de l’arrivée de .lac- 
ques Cartier en terre canadienne, le ministère des Postes émettra 
un timbre-poste spécial illustré, double format, de trois centins. La 
date exacte (le l’émission n’a pas encore été fixée, mais on s’arran¬ 
gera iiour (|u’elle coïncide avec 1 es fêtes que l’on organise en souve¬ 
nir de cet événement. 

La couleur du nouveau ti.iibre sera bleue. Dans l’inscription 
figurent les mots “1534—.lacqiies Cartier — 1934” et la vignette re¬ 
présente la scène qui se déroula à bord du vaisseau de Cartier 
lorsque la terre fut signalée. Cartier et quatre de ses hommes sont 
groupés autour de la barre du g ouvcrnail pendant que, sur le pont, 
l’équipage s’agite fiévreusement. 

11 est entendu ([ue Témissio n du timbre coïncidera avec les 
fêtes en l’honneur de cet annive rsaire mais le ministère le laissera 
en circulation assez longtemps pour satisfaire toutes les demande.s 
avant d’y substituer de nouveau 1 c timbre ordinaire de trois centins. 

La date de l’émission de ce t imbre sera annoncée dans le plus 
bref délai possible. 


infatigables avocats du bilinguisme 
au Canada. 

Mais, plaignons-les, car ils ne sa¬ 
vent pas ce dont ils se privent; ils 


ne connaissent pas les avantages de 
puiser aux sources abondantes de 
(leux grandes civilisations. 

Joseph VALOIS, O.M.L 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 21 mars 1934 


SESSION FEDERALE 


ENQUETE BANCAIRE 


La motion Power au sujet des banques 
a été approuvée 


Les présidents de la Banque 
Royale et de la Banque de 
Montréal seront au nom¬ 
bre des témoins 

REVUE DECENNALE 

Une sous-commission de cinq 
membres est nommée pour 
é,tudier la motion 

SES MEMBRES 


OTTAWA. - TiiP cnc[iK‘te détiiil 
lée sur les l)iuiques et les 'l)i,a(iuiers 
(lu ('.anada sera faite ])ar le eoiiiitc 
haueaire de la Chaïubre des (’.om- 
Jiiimes. Parmi les tfunoiiis (]iii se 
roui eilé's, ou note sir Herbert liolt 
])résideul de la Baïuiuc Royale, et 
sir 'Cbarles (iordou, président de la 
Baïupie de Montréal. Le gouver- 
uemeul désire faire une iuveslig'.i' 
lion détaillée, a déclaré l’bou. H 
N. Bbodes, niiuistre (les l'inanees, 
à une séance du comité des ban 
qiies, a])i)rouvant en cela le iirinei- 
])e d’une iDotion présentée par le 
major L, 0. Power, député libéral 
de Québec-sud, (pii avait demandé 
une telle enquête. Il s'agissait 
simplement de eoneilier le plan 
Power avec celui du gouvernement. 

L’enquête sera tenue pendant (pie 
le eoinité fera la revue décennale 
de la' loi des baïupies, bupielle régit 
les banques à cbarte. 

Sous-commission 

Une souS-eommission de eim| 
membres de la commission parle¬ 
mentaire de la Baiu[ue et du Loin- 
meree a été nommée pour étudier 
la résolution pmim.sée, lors de la 
dernière séance de la commission, 
par M. U. G. Power, député libéral 
de Québec-sud, f.es cinq députés 
(]ui feront partie de cette sous-com¬ 
mission sont les suivants; iM. '). 
Hanson, jirésident de la commis¬ 
sion parlementain' de la BaiKiue: 
M. ,1. T. Hackett, conservabmr de 
Stanstead; .L’L. Balston, ancien mi¬ 
nistre libéral de la Dedense .\atio- 
nale; M. G, G. l’ower, libéral de 
Québec-sud; et G. G. Coole, fermier- 
uni de .Macl.eod. 

Le principe de la résolution d ' 
M. Power a été approuvé, bien (pi il 
y eut passablement de discussion. 

On se souviendra que M. Pow.n 
demanda une enquête générale sur 
l’engrenage des directorats des- 
banques et des entreprises commer¬ 
ciales et industrielles ainsi (jiie sur 
les activités des banquiers. Voici 
le texte de la résolution du député 
de Québec-sud; Que la commission 
fasse enquête sur les différents su¬ 
jets suivants: 

1--“L’engrenage des directorats’’ 

■— interlocking directorates — des 
banques, des maisons de fiducie, 
des compagnies d'assurance et dos 
importantes entreprises industriel¬ 
les et l’effet de cet engrenage de 
directorats sur les conditions gé- 
nérale.s, financières et économi¬ 
ques du pays. 

2 — La politique .générale suivie 
par les banques pour combattre la 
dépression économique et Jusqu’à 
quel ^ point les banciues sont res- 


lionsables de la défaite dont le jiays 
a souffert et souffre encore, 
j ii-Les circonstances qui o.ii 
L'iinené l’arrêté ministériel, no 2(i93, 
'du 27 octobre 19,31, ))ermettanl aux 
ibaïupies à chartes d’inscrire leurs 
, valeurs de placement à des pibs 
|qui ne reiirésenlaient pas leur va- 
jleiir actuelle ou leur valeur .du mar- 
Cbé, dans leurs rajiports annuels <9 
i mensuels. 

Cartels (Ju blé 

4. — Les relations des banques à 
cbarte avec les cartels de blé et 
jus(ju’à quel j)oint tes garanties du 
gouvernement fédéral aux bampies 
à t)roiK)s du blé, ont été employées 
])our spéculer' sur les marebés (Le 
Winni.peg et de Gbicago. 

.à.---Les relations enli'e les ban¬ 
ques à chartes et le Pacifi(pie Gana- 
dien et les circonstances (pii o.il 
amené le gouvernement à garantir 
un i)rèl de .3(i0,(l99,000 au Pacifi;t;:c 
Ganadien par les banques. 

fi, — I.es relations des banques ’i 
chartes avec l’industrie de la pulpe 
et du papier et jusqu’à (piel point 
l’extension non conlriîlée du crédit 
ont ])rovoqué la surcapitalisation et 
le trop grand (léveloj)])einent de 
celte iiulustrie et la sub.séquenlè 
désorganisation et presipie la fail¬ 
lite d’une industrie (pii exploite 
l’une de nos plus imporjantes res¬ 
sources naturelles. 

Les banques 

“Kl dans le but d’obtenir des 
renseignements sur ces différei Is 
sujets, ixmrsuil la résolulion de :d. 
Power, de quérir des témoins, y 
compris .Sir Herbert Holt, président 
de la Royal Bank of Ganada, Sir 
Gbarles Gordon, président de la. 
Banque de Montréal, et les autres I 
présidents et directeurs de banques j 
(pi’il conviendra de faire compa¬ 
raître. 

“El ((u’un conseiller, bien versé , 
dans la loi, soit nommé pour aider 
le comilé dans son enquête’’. 

Un avis de motion 

M. Hanson demande s’il n’y a 
aucun avis de motion à présenter. 
Plusieurs députés en proiioseni, no- 
tamnient M. Raymond Morand, dé¬ 
puté conservateur d’Esse.x-esl. .M. 
Raymond Morand donne avis qu’il 
proposera d’amender le bill au su¬ 
jet des salaires payés aux enqiloyés 
des banques. il croit (pie ces ein- 
idoyés sont insuffisamment iiayés. 

M. Hanson dit qu’il avait reçu lui- 
mème nombre de communications 
au sujet des salaires, des opérations 
des banques, etc., et qu’il les fera 
connaître à la commission au fur 
et à mesure que l’on aborderait les 
articles du bill qui y référent ])ar- 
liculiéremenl, 

M. G. G. Goote, de MacLeod, don¬ 
ne avis qu’il présentera une réso- 
bilion amendant le bill, afin d’obli¬ 
ger les directeurs des bampies à 
donner leurs noms, adresses et les 
directorats de compagnies dans les¬ 
quels ils sont intéressés. 

La résolution Power 

La commission aborde ensuite la 
résolution de M. Power. M. Han¬ 
son annonce que M. E. N. Bbodes, 
ministre des Finances, désire ifaire 


lune déclaration au nom du gouver- 
iieinent. 

,M. Bbodes déclare (pie la motion 
de M. Power réfère à un certain 
nombre de questions qui dépassent 
la jiortée du bill no 18, c’est-à-dire 
du bill contenant les amendements 
à la bd des banques. 

NéaniiKuns, c’est l’opinion du 
gouvernement que plusieurs clau¬ 
ses de la résolution peuvent être 
étudiées au fur et à mesure que 
l’on abordera les articles du bill 
qui y réfèrent. 

Le gouvernemeni n’a nubemeiit 
l’inlenlion de, restreindre les acti¬ 
vités d(“ la commission de la Bau- 
(jiie et désire, autant que tout autre, 
uné empiète conqilète. 

La discussion 

M. lan Mackenzie, libéral de Van¬ 
couver, dit qu’il est entièrement s;i- 
tisfait de la déclaration de M. Rho¬ 
des et de l’altitude prise par le gou¬ 
vernement. Mais il veut avoir la 
certitude que le comité étudiera les 
six clauses de la résolution de M. 
Power. 

,M. Hanson, pi'ésidcnt, émet des 
doutes sur la juridiction. Gelle-ci 
peut-elle aborder une enquête de 
cette nature? Xéanmoins ]mi.s- 
qu’il semble exister un sentiment 
général en faveur de l’enquête et 
imisipie le gouvernement n’y a au¬ 
cune objection, la commission 
pourra procéder. Il faut bien 
coni|)ren(lre toutefois, que i’emiuê- 
te entreprise ne peut pas être eon- 
sidérée comme un jjrécédent ni 
liour la commission de la Banque 
ui |)our les autres commissions jiar- 
lemenlaires. 

M. J.-T. Hackett 

M. lan Mackenzie désire que le 
comité se donne un avocat pour 
l’aider dans son enquête. 

Mais M. .lobn T. Hackett, conser¬ 
vateur de Stanstead, jiropose un 
amen'deiiient à la résolulion Powe;’, 
ilmendement (pii sliiuilc la forma¬ 
tion d’une sous-commission jiour 
étudier la résolution Power, 

M. G. G. Goote désire ([uc l’on 
fasse empiète en [ircmier lieu et 
(pi’ensuite on procède comme le 
suggère M. Hackett. En 191,3, les 
banques ont bren comparu devant 
la commission parlementaire. Il 
ne devrait pas exister d’inconvé¬ 
nients à ce qu’ils comparaissent 
cette année. 

De la juridiction 

'M. William Duff, libéral d’Anti- 
gonish-Guysborougb, revient sur la 
déclaration précédente du prési¬ 
dent. M. Hanson avait dit (pi’il 
doutait de la juridiction de la com¬ 
mission pour entreprendre pareille 
enquête. Si cela est vrai, dit-il, la 
discussion ipii se prolonge est hors 
d’ordre. l,e président voiidrait-il 
rendre un jugement? 

M. Hanson se contente de dire 
qu’il avait émis des doutes seule¬ 
ment et qu’il n’est jias prêt à ren¬ 
dre un jugement (léfinitif sur ce 
point. 

Le comité a toute la juridiction 
voulue pour étudier toutes les pb.v 
ses du régime bancaire. Si non, 
pourquoi une commission ])arle- 
mentaire? demande M. lan Macken¬ 
zie. 

M. Lawson, conservateur de York- 
ouest, déclare qii’aiis-S'i longtemps 
qu’on ne décide pas que la commis¬ 
sion n’a pas de juridiction en celle 
affaire, on devrait procéder sans re¬ 


tard. II analyse les différentes clau¬ 
ses de la résolution Power et les 
comjiare aux articles du bill. 

Une sous-commission 

àl.M.Power et Ralston jiroposeut 
tous deux la formation d’une sous- 
commission. àlais M. Sam. ,1a 
cobs, libéral de Gartier (Montréal) 
se demande pourquoi, dans la si¬ 
xième clause de la résolution Po¬ 
wer on ne mentionne que l’indus¬ 
trie de la yndpe et du papier? il 
annonce (|u’il ])roi)osera un amen- 
dementt ])our y ajouter toutes les 
industries essentielles. 

,M. La])oinle, ancien ministre de 
la justice, met un ])eu d’ordre dans 
discute ((ctuellenient que sur la pro¬ 
ie chaos: “41 est enlendu que le 
princijie ale la résolution Power 
est accepté, dit-il, et que l’on ne 
(•('■dure à suivre’’. 

La sous-commission est alors 
nommée. 

Le comilé se met à i élude de 
([uebpies articles du bill relatifs à 
l’insolvabilité des banques. La dis¬ 
cussion sè concentre surtout sur les 
garanties loffertes aux (lé])iosants. 
M. Goote veut obtenir une déclara¬ 
tion de M. E. N.' Rhodes sur les ga¬ 
ranties (pie le gouvernement est iirêl 
à rendre obligatoires afin de proté¬ 
ger les déposants. Mais M, Rho¬ 
des s’esquive en disant qu’il n’est 
])as i)rêt à faire pareille déclaration. 
On réfère à la faillite de la Home 
Bank. 

Le budget en avril 

Il est tout probable qu’il sera 
présenté au commencement 
du mois prochain. 

LES PREPARATIFS 


sucre, des bonbons, des biscuits, 
des brasseries, etc. 

Une délégation nombreuse de 
fonctionnaires civiques ayant en tê¬ 
te le maire Nolan ainsi (pie des of¬ 
ficiers de rassociation conserva¬ 
trice sont allé.s interviewer le fni- 
nistre pour lui demander de réta¬ 
blir les anciens salaires des emplo¬ 
yés civils, et un peu j)bis tard l’hon. 
Rhodes recevra une délégation de 
représentants des organisations 
du service civil. 


Une nouvelle 
prolongation de cinq ans 


U,\E RESOLU'I’IO.X DE M. GOR- 
l)().\ AU SU.IET DE L’E.XSEI- 
GXEMEXT TEGHXIQUE -TROIS 
PROVIXGES X’OXT i'AS GAGNE 
TOUTE LEUR PART DES MIL- 
LIOXS VOTbiS EX 1919 


- La i)réi)arati()n du 
son plein ])rocbaine- 
et 
X. 


OTTAWA, 
budget battra 

ment au ministère des Finances, 
il est pr(d)able que l’bon. E. 
Bbodes, ministre des Finances, te 
présentera en Gbambre des Gom- 
munes au commencement d’avril. 
De nombreuses délégations d’asso¬ 
ciations demandant des modifica¬ 
tions de taxes ont été reçues ])ar le 
ministre. Un groupe de représen- 
lanls de l’industrie de ,1a pulpe et 
(lu ]m|)ie)- du Ganada ont inte:-- 
viewé ,M. Rhodes, (pu recevra aussi 
des délégations des industries du 


OTTAW.\. - Trois provinces 
n’ont pas encore complètement ga¬ 
gné leur |)leine part de .$10,(HH),000 
volée ])ar le gouvernement fédér.al 
en 1919, au sujet de l’enseignement 
lecbni(pie. Et une résolution a été 
fu-oposée ])ar .M. W.-A. Gordon, mi¬ 
nistre du Travail, ]Jour lU'olongei’ 
de ciiuf ans, ju.s(pi’en 1939, la l)ê- 
riode i)endant bupielle ces jirovin- 
ces ])euvenl gagner leur liait. Le 
bill a été déjà ])rolongé de cinq ans. 
de 1929 à 19.34. Les trois jirovin- 
Ices qui n’ont jias encore gagné 
ileur part sont la Nouvelle-Ecosse 
I (Si30,000), le Manitoba (.S3.")(),- 
|000), et la Saskatchewan, (-Slfifi,- 
00 ( 1 ). 

La résolulion n’a i)as été critiqué 
jiar les déjuités de l’Opposition. 
-Mais ils ont dit (pie le gouverne¬ 
ment était blâmable de n’avoir pas 
mis en vigueur en 1931, la loi d-.' 
reniraînement lecbnique (vocalio 
nal training) (pii pourvoit à une. 
plus grande assistance aux provin¬ 
ces, ' 

Seules les difficultés financières 
ont emiiêcbé le gouvernemeni fé¬ 
déral d'accorder les contributions 
de 19.31, répondit M. W.-A. Gordon. 
Le gouvernemeni n’en estime jifs 
moins les avantages de" l’enseigne- 
liicnt tecbni(pie. 

.Après des remarques du chef de 
rop[)osilion, la résolulion de M. 
(iordon fut acceiitée et le bill coe- 
respondant aibqdé en iiremièie 
lecture. 
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(L’EVANGELTNE) 

commémorer lo (pmlrième 
cclilciia'ifc de l’arrivée de .Iac([iics 
Gartier an Ganada nous aurons 
jjrobablcment une émission spècia¬ 
le de limbres. De jolis timbres, 
d’aju'ès ce que l’on dit, des timbres 
l'oses, des timbres verts, des tim¬ 
bres lileiis, des timbres rouges, des 
timlu'es violets. Toutes les cou¬ 
leurs. El aussi une variété de des¬ 
sins: .laeipies Gartier et François 
1er; maison de Jacques Gartier à 
St-àlalo; embarquement de Jacques 
Gartier; la' flotille de Jae(iues Gar¬ 
tier sans voiles, jirès Miscou; la 
flotille au large de Percé, etc. 

D’avance nous nous réjouissons, 
car nous n’imaginons pas (pie le mi¬ 
nistère des Postes qui a déjà donné 
son eonseutc,lient à l’émission du 
timbre eominémoratif de l’arrivée 
des Loyalistes au Ganada, songe à 
nous refuser le timbre ou plus exac¬ 
tement les timbres Gartier. 

Et mainlena'nt, si .le gouverne¬ 
ment voulait bien nous doter d’im 
drapeau canadien, d’un drapeau qui 
soit vraiment màtre, qui dise (jiiel- 
que chose aux fils du sol canadien. 
Mais nous ne l’aurons fias. G’e.sl 
fout probablement VUiiion Jack 
qu’il i'audra arborer aux fêles de 
(ia'spé. D’avance nous voyons nos 
amis de l'étranger se gausser de 
nous; “Ges braves Ganadieiis qui 
singent les nations autonomes, qui 
signent des traités- avec l’étranger, 
(pli se font représenter à la Socié¬ 
té des Nations et qui n’ont même 
pas le droit d’avoir nu drapeau à 
eux.” Gar c’est ce que l’on con¬ 
clura. Jamais il ne viendra' à l’es¬ 
prit d’un étranger, ressortissant 
d’une nation autonome, de; croire 
(pie les Ganâdiens s’ils avaient le 
droit de se donner un drapeau, ne 
l’exerceraient pas. 


contraire, ils comportent une colbi- 
boration continue, une iulervenli-oa 
qu’il faut .s:ms donle rendre légèri' 
m;;'is en même lemps élroitemei.l 
adajilée aux exigences d'une tradi¬ 
tion suivie. 

Dans la jn atiipie, cela signifie ([lie 
les riquésenlanis de la France (loi 
vent, s’ils veulent aller de l’avant, 
évoluer, sans rien loucher, au iii'- 
lieu d’uii jeu de quilles. Se tenii 
cois serait i)Ciil-élre i)lus conforme 
aux régies du jeu diplomatique. 11,-, 
ne s’y résignent pas. Leur activité 
a'u contraire sciait souple pour cire 
plaisanic. M; ,\r.sènc Henry, mi¬ 
nistre de F’rance à Ottawa, M. Re¬ 
né Turck, consul général, suivert 
sur ce point la Iradilioa français!- 
au Ganada. 

Observons, toutefois, que les eoii- 
ditioiis pour agir ne sont jjlus les 
mêmes qu’autrefois, et (|u’en second 
lien le soutien d'une opinion i)ubli- 
qiie très avertie fait trop souveid 
défaut. 

,\vant la' guerre, les émigrants de 
langue française venant de F'ranee, 
de Belgique ou de Suisse n’étuieril 


peut-être pas très nond)reux, mai.s 
ils arrivaieni au Ganada d’une fa¬ 
çon continue. De plus, une élite 
française ayant de la culture et 
disimsanf de capitaux s'installait an 
Ganada pour affaires. 

.Ajoutons que les échanges com¬ 
merciaux étaient assez actifs et que 
les capitaux français s’engageaieid 
volontiers an Ganada dans ies bon¬ 
nes entreprises. Tout cela créait 
nii lien permanent dont l’importan- 
ee s’est beaucoup amenuisée depuis 
la guerre, i)uis(iue l’émigration fran¬ 
çaise n’existe plus et que le eouraiil 
d'affaires a dé])lorat)lemeiit baissi'-. 

En reva'nche, il est vrai, les Ga- 
nadiens français viennent en Fran¬ 
ce en iiliis grand nombre et leur.s 
étudiants sont beaucoup plus nom¬ 
breux dans nos l'acultés, mais leur 
esprit iTcsi plus le même'; leui- dé¬ 
votion pour la France s’est un peu 
affaiblie. Il ne faut pas s’en plain¬ 
dre si cela tient à un orgueil pa- 
triotbpie plus profond et à un sens 
(•riti(|ue plus averli. j 

■Mais cela' oldige ta France à une! 
aeUvilé plus grande imiir mainte-1 
nir sa légitime influence sur le j 
groiqie de laugiiè française, j 

Gela exige surtoul (pie l’o|)inion i 
française suive de jdus jirès cette I 
aetivilé. I.es Ganadiens français 
nous font le reproche un iieu sim- 
jilisle d’ignorer le Ganada, Gebi 
n’est point vrai puis(iue nos sa'vanis 
el nos écrivains (|iii ont étudié le 
pays font aussi bonne figure (pie 
leurs eontrères anglais. Ge (pii 
est vrai, c’est (pie le grand publie 
en l-'i-anee eompreiid mal l’impor¬ 
tance du ])roblème canadien pour 
lui. Pour le mieux informer, il 
faudrait, selon nous', que les Giiiia- 
diens français essaient bea'neoii]) 
])lus qu’ils nefoiTt de collaborer aii.X i 
luiblicalions françaises non seule¬ 
ment à Paris, mais en jirovinee. Il 
faudrail, en eoiitre-parlie, (pie ie 
point de vue français fût dévelo|)- 
jié avec siiile dans les divers orga¬ 
nes de la jiresse eaiiadieiiiie-fra'ii- 
çaise. 

Dans nos déuioeraties modernes, 
roiiinion piiblbpie est souveraine, 
et l’on lie peut rien sans elle. 

M. [lOüKXT. 


LE PATRIOTE 

de l^Ouest 

LE SEUL JOLBN.AL L’KAJSCAIS DK 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Jje “Patriote” est lu chaque semaine 
liai- plus de 30,000 personnes 

BUBE.yU: 1303, 4ènie Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etals-Uiii.s . $2 50 

” ” Europe .. $2!50 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit tonjonrs ac¬ 
compagner la copie (le l’annonce; 
sinon elle ne sera pas Insérée. 
Minimum, 50 sous par Insertion | 
TARIF: .. 2 sous par mot i 


TABAC .4 CrCARKTTK.S conpf- fin. 
(Juiililé clidisip -nfinni Ic.s tabae.s \'ir- 
giaia les phi»' fins. 

1 11). soviy'J-nvoyci- i)ai- malle port 
payé jjmyyi-éi-cimion de 

on lin i'(Aia^tiIIon/l Dr. 

Au.ssi ont mafns cigares, tabacs 
hnchf'.s et/tabac l'ii feuille de jire- 
inièrc rii/tlitc. Vcndcni-s dcnianrtC.s 
.1. .1. (LUtilO.Ai: et KII.S, 

St-^to<-li de l’Achigan. Quf-bec.- 
' .â0-2.t-|i 


M. C.-N. Dorion succéderait 
à M. L.-J. Gaboury* 

IL SEBAIT NOMME SOU.S-.MI- 
NISTBE DES POSTES 


t.a' rumeur circule dans les 
cercles parlementaires que M. 
G.-,X. Dorion, député de Qiié- 
bec-Moiiliuoreney sera nommé 
sous-ministre des Postes, eu 
reniplaeement de M. Gaboury, 
(pii s’est récemment retiré du 
service. Le jiosie est vacant eu 
ce numieiil el la nomination est 
inimiiieiite. 


La population des grandes 
villes italiennes 


Le nombre d'habitants des iiriii- 
cil'iales villes d’Italie é1ail,-aii 1er 
janvier, le suivant; 


Borne. 

Milan . 

-Naples... 

(iéiies . 

Turin .... 
Palerme,. 
Florence 
Venise.... 
Bologne.. 


1,092,1)00 
1,0.39,001,) 
8 () fi,000 
fi29,()00 
fil 2,000 
402,000 
325,000 
2fi8.000 
259,000 


DEM.ANDEE 

l.X'cn'rrrTItlCr.' pour école de Cantal. 

• Sa.sk. iSalairc $. 3,-).00 iiar nioi.s. S’a- 
drossin- il JCugénu Cervais, scc.-tre.s. 
(lan.al, Sask. VV'.'-'.’ 

à l’occasion du jour anniversaire 
(In eoiironnement, le ,Saint-Pére lui 
a envoyé lélégrajihiqncment sa bé¬ 
nédiction aiioslolique, en formant 
des voeux “iionr (pie le Tout-Piiis- 
sanl acAorde aii peiqile aiitrieliien, 
attaché à b,' doctrine cbréliciine, 
des lemps de prospérité' el de paix, 
afin qu’il puisse être cité en exem¬ 
ple au inonde". 


VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN 

Slimillez la Bile de Votre Foie 
—Bas'besoin de (taltjmel. 

Quand vous vSus sentez mélancolique, déprimé, 
aiiîrl contre le ruoirtie entier, c'est une votre foie ue 
déverse pas ses deuxSivrea aaotjdfenues de liquide 
biliaire dans vos liuesti^. • 

La digestion et l’éliriHuation sont ralenties, la 
nourriture s'accumule et s^'^rrompt en vous, vous 
donnant une sensation (Le (lohitrenient. 

Les agents (jui font/nnipleiiKHit mouvoir les In- 
lestlas, tels que sel^' nuileit, eaux minérales, bon¬ 
bons ou gomme à.^ûcl).er laxatifs ou céréales ne 
vont pus af«ez lom. 

Vous avez besoin d’un si’nuiiant pour le foie. Les 
(^arter’s Littfe Liver FiUs (Petites Pilules (’urf^îr 
poxir le Fyfe) sont le Didllcur. Inoffensives. Pure¬ 
ment végétales. Sûres. Deiuaiidez-Its par leur 
iionL^tefnsez les succédanés. 25e. chez tous les 
plutinua(;lens. 52 F 


ARMACIE DUNCAN 

iNUE CENTRALE 


Un télégramme du Pape 
à M. Miklas 


Bé|)()n(lant personnellement au 
président Miklas, pour le remer¬ 
cier de son télégramme d’hommage 


La France 


au Canada 


(PAR1S-C,4NADA) 


I.es relations de la l’rance avec 
le Ganada sont à la fois les plus fa¬ 
ciles et les plus complexes; les plu.s 
faciles, parce que (le tout temps, 
la plus franche cordialité y a prési¬ 
dé; les plus complexes, parce que 
le Ganada est une terre autrefois 
française, parce que les Franco-ca¬ 
nadiens Cüiistitlient le plus fort 
groupement français qui existe 
dans le monde eu dehors de la 
France el que, d'autre pa'rt, le Dci- 
minioii canadien est un des plus 
beaux fleurons de la couronne tiri- 
launiqiie. Les devoirs que nous 
impose ce double caractère sont 
quasi coiilradietoires. Politique- 
iiient, ils exigent la plus grande 
discrétion, économiquement, une 
certaine 'réserve, socialement, an 



Servicetà diner «Gratuit” 

pour 6 personnes 

Voici un avantage qui est certainement 

hors de Pordinaire ’ 

Noii.s donnons grataitpnymt un service à dîner pour fi personnes, 
rielieineut df-eort-, par des^tessins de.ftqn'rs naturelles, peintes à, la 
main, avei- liordnre d'nn/po'nce en yxfnlej/r pa.stel .— crème, rose, 
vert pâle ou ))len pâte. B^àn fini, ' 

Ton.s les morceaux fimTrt'"('ro grandofir ordinaire. Un ser¬ 
vice à dîner très^ili tout en ètiiVt de qualité et de pe.san- 
tenr durable. T.qZservice se coniÿ^se des morceaux suivants: 


6 assiettes à ilîiicf/9 pfs , 

6 assiette,s à II^'ou sahule îj^ 'fics 

1 plat à h'smues ou à fruits (roiuD 


6 tasses et soiieoupes 
6 petites assiettes à. .saneo 

ou iV dessert 
1 plat 11% lies 



PRESCUIl'ïr 

Articles de phqrniacle 

Bonbohij, papeterie, etc. 
Téléphone 21 


NOUS LIVRONS^' 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



Fondée en 1891 
Tanneurs et Uorroycurs - 
iiiierie: 1704 rue lhervitle 


Daou^ Lalondé & Co. 

maxxjpa'Ntorieks de 

CIIAUSiiURES 



Tanneurs et Coisepyeurs 

BJfREAU et FABlÎKiUB 


/A.j à 49 Carré Victoria . 


AtONl'REAL 


QUrfiBEU 


S. LACROI 



TdO service à dîner complet toi que décrit plus h«ut est donnô gra¬ 
tuitement avec chaque èoiiimande de 50 lames ît rasoir (Keen-I.'îuttini? 
lîa^or lîlades) provision d’un an. .Ils peuvent servir pour les rasoirs 
‘ lïillette” et “Auto Strop”. Mentionnez le genre de votre rasoir, 
de 50 lames, $«.98 f.o.b. 

GLOBE SALES Co., 

Boîte 50 Le Patriote de 1 Ouest, Prince-Albert, Sask. 


J ASSURAîiiCES: feu^vle, maladie et J 
t accident, a«to et responsabilité. 4 

* t 

* 4 

J Terres, fermesSet propriétés J 
4 y A VENDKK ' 

* - ^ 

t Tél. 2344 Prlnce-Alberl)vS68k' J 


Accessoires 

pour/ 

AUTOS 

de toiÿles màrques 

Si votre aqflo a besoh^•'^e répa¬ 
ration^, venez nous vqir. 
Nos tw*!! vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2202 151 Rne River 

Prlncc-Allbert. Sask. 
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LA SESSION PROVINCIALE 


Gardiner critique 
le projet Anderson 

Un bill préparé à la hâte, — Quelque chose de nouveau dans 
l’Empire Britannique. -- Gardiner affirme qu’il ne se tient 
pas pour lié par le présent bill. — îl propose de le renvoyer 
à six mois, -- Anderson explique sommaireme'nt son projet. 
- Il veut copier le système de la Nouveüe-Ecosse. 

L’EDUCATION EN DEHORS ÙE LA POLITIQUE 


REGIXA. -- 1.0 l)ilt étahüssnni 
lino coiiiiiiission (réiliieation on de¬ 
hors do la lyiliticino a élé vorlc'inont 
critiqué jjar J. (i. Gardiner, lo cdief 
de l’ojjposition. 

Go |)rojct do loi, déclare Gardi¬ 
ner, a Ions les signes d’nn hill pnre- 
menl politique; il a tontes les ca¬ 
ractéristiques d’iine i)iècc de loi 
mal conçue, i)roposéc inir un goii- 
vernemcnl qui ne lui a consacré 
presque guère d’étude si ce n’est 
peut-être durant (inehpii's jours lors 
d’un caueus. , 

En CCS (pielqucs mots, (iardincr a 
dit toute sa jiensée à ])ropos du Inll 
destiné à sortir l’éducalion de l’in¬ 
fluence politique que |)atronisc Je 
premier ministre .Anderson. 
diner s’est lancé à l’attatinc de la 
présentation du biil pour l’éi)rciive 
de la deuxième lecture. 

Anderson a i-étorciué que le hill 
avait été élaboré il y a déjà un au, 

. A six mois, le biil 

Vu rimi)orlance de cette loi, (iar- 
diner propose de différer la denxié- 
ime lecture à six mois, ce qui équi¬ 
vaut aux calendes grec<|nes. 

l.’édiieation, eonlinne le elief d.‘ 
l’opposition, ne doit jias èli'e aba'.i- 
donnée à trois individus. l.e |)en- 
])le doit e]i avoir le contrôle, et, le 
conirôle absolu ])ar rinlennéiliaire 
d’un syslèine (pii revêt le gouverne¬ 
ment de, cette res])onsabilité. Ge 
bill va ]dns loin (pie n’iniporle 
quelle loi sur rédiication adojitée eu 
ce sens dans les autres iirovinces 
et jilns loin (pie. semblable loi doit 
aller. 

Le bill lierait les gouverne¬ 
ments à venir 

....Ge bill obligeruil les goiiverne- 
ments futurs à garder ladite Goni- 
mission Onanl à nous, ajoute Gar- 
dlner, nous ne nous considérerons 
pas liés pai- lui. G'élait une tonte 
antre manière de suggérer il y a 
quatre ans un nouveau système dif-. 
féreiit de ce qu’il esl aujourd’hui. 
Deux parlis ont iiicliis dan.s.lerr 
programme des eliangemenfs dans 
le Iml de sonslraire. l’édnealKin aux 
jeux de la ])olili(pi('. l.e groupe 
représenté par lé premier ministre, 
à sa dernière eonvenfinn, a discuté 
d’édiiealion, mais n’a éliaiiehé an- 
eiine loi de la nature de .celle con¬ 
tenue dans le jirésent liill. “l'.a 
eonidiision logique, affirme (iardi- 
ner, c’est que voyant les votes de 


ses amis poliii(pies lui éeliiipiier, i! 
s’esl vite enqiressé de jiropo.ser une 
telle mesure. .Aussi, dil-il, le liili 
pol ie le earaelère d’i'ine loi faite à 
la course, sans sérieuse élude au 
préali.lile. 

Différent du système de la 
Nouvelle-Ecosse 

Gai'diner déidara que le système 
étiaiudié dams le bill élail différent 
de eclni de la Nonvelle-Ecosse. Avec 
le nonveaii liili, la connexion en¬ 
tre le goiiverneineiii et l'éducation 
e.sl roiniine. l.e gonvernemenl n’a 
aiieiin droit de (lénieltre ia Gom- 
inission, (pii jioiit agir indéiieii- 
damnicnt du gouverne.lient. l.a 
commission ])réparerait niême les 
estimés qii’ad()])terait la législature, 
•le suis d’oiiinion que ce n’est lias 
lin iirineipe sain que de donner !e 
))iein droit à une telle eoinniission 
de préjiarer cl sonmeltre les (‘sli- 
més. 

J.es ])onvoirs que déteimit le nii- 
nislrc de l.’Edncatioii sont transfé¬ 
rés, iiar le liili, à trois lioipnies 
dont le seul enlraînement, eoniiiie 
ineinlires (’lii. Service civil, d’adini- 
nistrer et de (lé])enser l’argenl que 
la législature leur a iiroeiiré. Rien 
(le semiilalile n'exisle au 'Ganada ai 
dans l’Emiiire iirilanni(ine. 

Anderson explique le bill 

■ En iiroiiosant la deiixième leelii- 
re du liili, .Anderson dit (pie ectlv 
législalion avait ])onr olijel de sor¬ 
tir .l’édueatioii de la sphère des ])o- 
liliciens, principe, ajonla-1-il, (jii’il 
avait énoncé dans un diseours à la 
législature, dès 1925. 

L’idée est d’abolir le ])ort(‘feuillv 
de rEdiication et d’en confier b? 
eontrôie à une eoniinission de trois 
ineinbres choisis parmi les emplo¬ 
yés acluels du niinistére de l’Edn- 
ealion, employés (pli ont travaillé 
an service puliiie depuis plusienis 
années, niènu' av*uil l’arrivée an 
pouvoir du (irésent gonvernemeiit. 
Nous n’avons anciinement l’inten- 
lion dt'.faire ces nominalions en de¬ 
hors du Service eii'il, coiitinna .An¬ 
derson, 

Un conseil aviseur 

l.q Gommission, exidiqna-t-il, jiré- 
parerait les lois jugées néces.saires 
et les estimés pour les sonmeltre a 
la Ebambre; elle serait assistée d'nn 
conseil aviseur de représcnlanls d(' 


rEniversilé et des associations des 
commissaires et des instituteurs, 
l.a fiommission serait respoiisalile 
an gouvernemeiil. l.e premier ini- 
nislre déciara cpie la Xonvelle-Eeos- 
se avait un système édneatioiinel 
similaire, avec un surintendant 
noninié par le lieiitenant-gonver- 
neiir-en-conseil, aniovilile senlenieni 
jiar ia législature. Les inemlires 
du eabinel de la .Nouvelle Ecosse 
ont un conseil qui .s’occupe des su¬ 
jets d'éducation. 

La Gommission, telle que jiroiio- 
sé(' dans le bill, dit Anderson, di.s- 
cuterail matières ((ni ont trait 
à l’éducation avec le conseil exéeii- 
lif et aussi avec ia législaliire. Le 
bill de la Saskatchewan soustraira 
])lns etfieaeement réduealion aux 
influences politiques cl est (iliis dé- 
nioerali((ne dans son (irincipe. 

Gardiner hésite 

En réiionse, Gardiner déclara que 
de tons temps, en Saskalcliewaii, des 
suggestions ont été faites par dos 
membres de ia Gbamhre et des jier- 
sonnes du delKjrs, demandant que 
lY'dneation soit indépendante de 
la i)olili([nc, mais cela n’a (las-eni- 
(H'-elié le premier ministre d’y in- 
Ircdiiire la poiilique, de temps à au- 
Ire dans les discussions. 

il ajouta qn’ii avait |)ro])osé la 
même chose en lO.'iO, c’est-à-dire 
lin système senililable à eelni de la 
Noiivellc-Eeossc. 

Aiirès avoir discuté le conseil 
aviseur en rajiport avec l’expérien¬ 
ce (In (lassé, (Vardiner déclara qu’il 
hésitait à (irendre une attitude d’op- 
(losilion alisolne à la deuxième lec¬ 
ture du liili. Il y voit peu d’éeoiio- 
inie et n’aime pas l’idée d’une res- 
po.nsabiliié divisée et réiiartic sur 
{rois lionimes. t.c liili a été prépa¬ 
ré à la liàte, autrement des modifi- 
ealions nécessaires à la loi scolai¬ 
re auraient élé (irésentées. 

Il ne reste qn’iine cliose à faire 
pour tons les membres désireux de 


meltre réduealion en dehors de la 
politique, c’est de demander an gou¬ 
vernement de renvoyer le tiill à six 
mois (loni- pins anqiles considéra¬ 
tion. 


Les nominations au service 
civil 


REGIXA. - Déclarant (pie l’une 
(les plus importantes législations 
(irésentées (lar 'lc .gouvernement a 
la (irésente session est eeiie qui a 
(lour oiijct de protéger les jiositions 
des fidèles serviteurs du (larti dans 
le service civil, ,1. H. Gardiner an¬ 
nonce que les nominalions ne survi¬ 
vraient pas la (irésente administra¬ 
tion le cas échéanl où les libéraux 
seraienl ramenés au pouvoir. 

Etant donné le fait que le gou¬ 
vernement a survécu à son mandat 
et son utilité, je désiré avertir tout 
officier civil qui s’unit an gouver¬ 
nement poui- contrecarrer ia volon¬ 
té du peuple en faisant nommer des 
amis pour leur liénéifiee seront dé¬ 
mis aussil(àt que nous serons a'u 
(louvoir. Le gonvernemenl, coii- 
linn le chef de l’opposilioii, ii’a an- 
cnn droit de faire des nominations 
(lermanentes, d’ici aux élections. 
Nous ne les considérerons (las com¬ 
me telles. 

Se (ilaignant du (leii do législa¬ 
tions constructives (irésentées en 
Gtiambre depuis quatre semaines, 
il (lit ([ue c’était une session de 
dernières minutes. L’effort du gon- 
vernement, déclare Gardiner, esl 
de siéger six semaines; d’obtenir 
les iiKiemnités extra (lonr fin.s d’é¬ 
lections, de remplir les positions 
d’amis (pii seront (irçtégés par une 
commission (laElisaiine du Service 
civil et de préciiiiler un appel au 
verdie! (in iieniile. Nous sommes 
à un moment on le gouvernement 
doit faire face aux prolilèmes et 
non lias faire de la iioliti([i:e avec 
■les liesoins du (leuple. 


La vie inlernatioîiale 


Mussolini 

VS Hitler 


L’Autriche est l’enjeu de ce 
duel entre les deux chefs - 
La vallée du Danube - Mus¬ 
solini a l’avantage. 

LA FRANCE 

I.es deux cliefs du mouvement 
fasciste en Europe, se livrent nue 
lnlt(‘ désespérée dont l’Anfricbc est 
l'enjen. Mussolini et Hitler eber- 
chent l’nn et l’antre à s’assurer ia 
domination économique de la val¬ 
lée du Danulic. 

àlussolini a déjà l’avanlage. Il 
a see-oiuié les efforts du major Fey 
((iii a désorganisé la “démoeralie- 
sociale” et clicrelie niî.'intenant à 
faire un (lacle entre '.Aiitriclie C't 





pouvez obtenir gratuitement 



UN SERVICE LESJERVICE 

à thé . à dîner 

de 23 morceaux l de 32 morceaux 

Envoyez-nous seulement Elnvoyez-nous seulement 

4—nouveaux abonnements—4 8—nouveaux abonnements—8 

Abonnez vos parents et vos amis. Profitez des primes 
qu^on vous offre. Vous faites une bonne oeuvre 
et vous êtes récompensés. 


1 la Hongrie. Grlic tri|i’e a1lianc(' 
i fasciste aurait iionr olijci d’enqiè- 
I cher Hitler d'enlraîner l'.Aulrielie 
'dans le inuuveinent mncslc. 

l'in même lein|i.s, àin.ssoiini tenie 
d’étatilir une union économique et 
(l(iuanière de.s (lays dannliiens, 
nnion ([ui serai! i.. .nreü; ::ient do¬ 
minée (lar l'iialie. 

Hitler 

Pour le moment, Hitler surveille 
el alteiid. Il croit que l’.Aulrielie 
sera' inévilaiiienient sa (iroie un 
jour on l'aulre. 

La diplomaiie européenne suit 
étroitement les divers dévcl(i(i(ie- 
ments. 

l.a Gzéelioslovaiiuic craint le 
moiiven'. 'u! n. .liste el reclierebe 
ra[i(ini (le bi b'i’aiiec. 

La France 

D’autre (larl, la Ronmanië et la 
à'oiigoslavie verraient d’ini bon oeil 
l’absorption de l'.Aiitriehe (lar l’Al- 
lema'gnc. 

Ainsi les alliés de la Fpance dans 
la vallée (lanuliieniKî sont divisés; 
la Czéchoslavaqnie' ne vent pas ti'n- 
nion onire l’.Autrieiie el l’Allemagne 
la Roumanie et la Yougo-slavie n’y 
sont lias opposées. 

Afin de (irévenir le contrôle iia^ 
ziste (le rÂiitriche la France doit 
forcément se ranger du côté de Mus¬ 
solini. 

Une im(}ortante eonférenee des 
cliefs hongrois et autrichiens aura 
lieu ces jours prochains à ^Rouie. 
G'est alors que Mussolini jouera 
son gros atoût. 


York, (irésidenf do la Gommission 
du Travail aux l'itats-Gnis, (irédit 
une nonvelle déiiression économi¬ 
que dans le pays, si le 'î'ravail n’oh-, 
lient lias de jouer un rôle (ilus con¬ 
sidérable dans la mise en oeuvre du 
programme de reeonvrenient. 

Le comité sénatorial du 'I'ravail 
commençait la (liscnssion de son 
biil destiné à fortifier la Gommis¬ 
sion et à garantir le droit au con¬ 
trat collectif de travail sans l’inter¬ 
vention (les compagnies. Le séna¬ 
teur new-yorkais a lancé l’avcrlis- 
sement que les “salaires sont encore 
déconsidérés (lar ra(i]iort à la ]ir(i- 
(Inction et aux (irofits.” .Alors que 
les associations eommerciales ont 
été renforcées et que l’industrie lié- 
néficie du mécanisme d’un conirô¬ 
le légal, dit-il, la coopération (lar- 
mi les em(iloyés “essuie sueeessive- 
ment des échecs”. 

La Gommission du Travail a 
coniiité sur le (irestige de ses mem- 
lircs et du sentinienl (inlilie, mais 
“en ces derniers mois elle a en af¬ 
faire à certains gros emiiloyenrs 
qui ignorent l’(i]iini(in iinbliqiie, se 
fichent des inlenlions clair, ment 
exprimées du Gongrcs et foui leurs 
propres lois”. 

Hitler répond à la France 

PARl.S. - i.e gouvernement a 
reç'i du fôaneeiier liillor une ré- 
poi.se à ia noie dans laquelle, le 15 
février, les autorilés françaises af¬ 
firmaient ([lie r.Allemagne est en 
Irain do se réarmer. On dil ipie 
le clianeeiier [irend un ton (lins 
doux mais ([ne, néanmoins, sa ré- 
'[lonse ne ciiange en rien ia décision 
([ne la France a [irise d'idre en mc- 
■siire de se défendre. 

Les armements 

i’ARIS. — On tient do bonne 
sonree que ia France réiiôndra à 
la Grande-Rrelagne (pi’eiie aeee[il."- 
ra un traité relatif aux armcment.s 
pourvu ([lie; a) les Iroiipes d’as¬ 
saut allemandes soienl eoniiiléos 
[larmi les effectifs du Reieli; b) 
([lie l’on ne demande [las à la l''ran- 
ee de désaimier iinmédialemeni si 
l’on accorde an Iteieli le droit de 
réarmei-; e) ([ne le Irailé sera en- 
loiiré de sérieuses garanlics d’exé- 
jcnlion; d) que le irailé sera eon- 
jeln raiiidement, parce ([ne [ilusicnrs 
|]iays se réarnieni ra[iidemenf. 

Budget de défense de 

272 millions au Japon 

TOKYO. l.a Ghamlire des [lairs 
vient d’aiiproiiver le budget de dé¬ 
fense nationale ([iie la Glianilire dos 
rc[irésenlants a ado|ité le El fé- 
vriei'. Go budget esl le pins eon- 
Gdéralile qui ait encore été a(i(i|ite 
an Japon en temps de [laix. I! 


s’élève à 938 millions d'yens (en¬ 
viron 272*mi]lion.s de dollars). 

La guerre dans le Gran Chaco 


RUEXOS-.AYRES. — Les négo¬ 
ciateurs de la Société des Nations 
renoncent à leur tentative de inel- 
trp fin à la guerre que ie l’aragnay 
el la. Roiivie se font au sujet du 
Gran Ghaco. 

Rumeurs de troubles 

MADRID. - Des rumenrs d’n a 
soidèvemcnt anligouvernemonlai 
flottent dans l’air (ie la ea|iilale. On 
rapporte (]nel([nes désordres de la 
[lart des exlrémisles ([ni eiicridient 
à mniliplier les grèves déjà trop 
nomiirenses. 

I.e premier ministre Lefroiix di- 
clare ([lie le gouvernement se lient 
[irêt à écraser le [ireniier iteie do 
soulèvement. 






LE CHOMAGE 

AUGMENTE AUX 

ETATS-UNIS 


Près de 1 2 millions de per¬ 
sonnes sans travail dont 7 
millions sans ressources. 


M. William Green, (irésident de 
la Fédération américaine du tra¬ 
vail, estime ipie le nomlire des chô- 
meur.'i a augmenté en janvier com¬ 
me habituellenient, mais dans de.s 
pro(Kirtions moindres que les au¬ 
tres années. 

Le total des cbiîmeurs en ja'nviei' 
a été de 11,950,090 dont 7,100,000 
sans aucun moyen de subsistance, 
les autres bénéficiant du divers 
seeoiirs, notamment des travaux pu¬ 
blics. 

l.’augmentaliou du chômage en- 
ire idéeembre 1933 el jjanviur 1931 
a été de 921,000; elle fut en 1932-33 
de 970,000; en 1931-32, de 1,289,000 
et, en 1930-31, de 1,019,000. 

M. Green estime que, sans rédui¬ 
re encore les heures de travail, il 
I sera iuqiüssible a(irès la liquidsr 
- lion des travaux publics, de don- 
I lier du travail à des centaines de 
: milliers d’ouvriers qui y trouvenl 
j une occupation provisoire. 

! il faut observer, d’autre part, que 
le revenu des travailleurs a aug¬ 
menté. seulement de 7.5 pour 100, 
tandis (pie Je jirix des produits ali¬ 
mentaires augmente de 10.7; celui 
des vêtements et les autres produits 
de jjremière nécessité de 2'7.5. 


Nouvelle dépression 

Elle est prédite pour les Etats- 
Unis par le sénateur 
Robert Wagner 

AVASHINGTON. — Lé sénateur 
Robert Wagner, démocrate, de New- 


Fascistes déjoués 

RIGA, I.alvia. — I.e gonverne- 
meiil esloiiien a beiircuscmcnt dé- 
limrné un eommeiieement de révo- 
liitioii. Avec la (iroelamalion de 
la loi martiale, eeiit leaders fascis¬ 
tes sont arrêlés, 

La grève à Havana 

H.AV.AX.A. — l.a grève syndiea- 
lisle cause une morl et eiiu[ iiles- 
sés. Mondes Peiiafe, sccrélaire des 
l’ravanx, résigne dans le gouverne¬ 
ment (In [irésidenl Garlos Mendie- 
1a. 

Loi martiale en Estonie 

Helsingfors, Finlande.-- j.a loi mar- 
iiale est [iroclamée dans ri-lslonie, 
iqirès la rencontre sanglante en dif¬ 
férents [loinls du (lays cuire vété¬ 
rans et soldats. 

Cunard et White Star 

'LOXDRE.S. — Le chancelier de 
rLeliiqiiier, M. Neviile Ghamliei'- 
lain, a déclaré aux Goninuines ([ne 
les eompagnies Guiiard et Wbile 
Star se fusionneroiil malgré la me¬ 
nace d’injonetion (}ue ie [irésidenl 
(le r"Iniernati(inal àlercaiitile àla- 
rinc Gomjiany” a foimuilée [lour eni- 
[lèeber la fusion. 

Mort du prince Sixte 

de Bourbon-Parme 

P.AIUS. — Le jirince Sixle dt 
Bourbon-l’arnie, frère de l’ex-inpié- 
ralriee Zita d’.Aulriche, est décédé 
à l’àgc de 07 ans. I.e prince avait 
agi comme négociateur lorsque 
l’eni[iereur Giiaries ouvrit des né- 


OFPREd’ESSAI GRATIS 

\ DF. 

KRUSCHEN 


Si vous n’a\'ex jamais essayé Kruschên 
-- faites-le ‘ maintenant à nos frais. 
Nous avons distribué un très grand 
nombre de p^uets “GTANT” sîH^- 
ciaux, qui vous Vprmettront de juger 
par vous-mènie combien notre pré¬ 
tention est juste. Dyniandez, A. votre 
pliannaeien, le nàuVeau patîuè't 
“GlAjNT" îl T-tc. 


Cfgî coiniirtMid notre bouteille rdgnlîer d 

75c. nitisi qu une bouteilled’essai-doft^siitfis.'inte poi 


lier de 
intepoiif 

t'Dviron une sem'ine. Ouvrez, d'abord la bouteille 
d essai, prenez-en. Si, ensiiitê, 'ous éte^.absolument 
l’onvainGi: que l'et’ficncifédé Krui-icheu n’ést pa.s telle 
que nous le pré'eml ns. la hoi»teille ré^Tiilière-qui teste 
e'it aussi bçinue que lofs de S(^n acliir. Raportez-la. 

pli.'innaeien autorise^ A vour remettre im¬ 
médiatement votrf'Tôc et sans diseussion. \'ous ^u- 
rez essayé lvrii«rhen. prauiitenient. A nos frais. Ki^n 
de tdus rais»’mn b'e. n'est-ce-pas? Fabriqué par E‘ 
Cirifiiths llujrh's Ltd.. Marfehester. Angleterre 
Fondf^Un 1756. Importateurs: McGillivray Bros.. 
Ltd . Toronto. 


'^goeialions (le [laix avec la France 
eu 1917. 


GANDHI A LA DERIVE 

11 tombe maintenant d<,ms le 
communisme 


On annonce de Romliay que dans 
une (le ses dernières bi.Vaiigucs, 
Gandhi s’est déclaré [lartisaii de l’é- 
lalilissemenl d’un régime eom.uii- 
uisle dans l'Inde. 'i’iinlefdj.s, à son 
avis, (les mélhiides de violence pour 
in.staurer un [lareil régime dans l’in- 
(le, se montrei'aiont iiuqiéranies. 

il a affirmé notamment qii’“un 
[ii-ogramme |iolili(|iie, liasé sur, des 
|irinei|ies du eommiiiiismc, élail 
nécessaire aux (ieu|ile.s de l'inde. 
Il estime ee]ii‘n(lant ([u’on (levrj.d 
déposséder les riches par des mo- 
>ens [laeifiques”. 

Il semlile ([ue le malialma ai! fail 
eetle déclaration pour infirmer 
certains liruils selon lesquels il fa¬ 
voriserai! laeitemenl les jii'atiipie.s 
(les classes foi’tunées, bruits qui 
ont d’ailieurs amené le [ii.Çli Ira- 
vailliste à se séjiarer de lui. 

l’our prouver davaiilagc la sincé¬ 
rité (le ses eonvielions, Gamilii s’esl 
rendu dans les régions dévastées 
[lar ie réeenl treinbiemeid de terre 
el s’esl mis aussitôl à [irendre une 
pari aelive aux Ira vaux de délilaie- 
ineiit des villes détriiiles. 

Ge (icriiier geste n’a aucune va¬ 
leur (lémonsiralive de la vertu du 
('ommunisme. G’est .simjilemenl 
une [iratiqiie de cbarilé, laquelle 
n’est guère coiiiuie ni praliqnée en 
[lays (■(immuiiisles. Du reste, nos 
missionnaires, (|ui no smil [ms com¬ 
munistes, n’ont [las allendu l’exem- 
[ile du maliatma [jour s’enqiresser, 
sans vaines allirmalious, an se¬ 
cours des vielimes (les réeenls Ire.n- 
iilemeids de lerre. 


Le Novoro Dr Pierre 



était efficace et 
digne de confiance 
il y a cent ans 


il est efficace et 
digne de confiance 
aujourd’hui comme 
médecine de 

famille d^ùtilité générale 

Quand les fonctions de Testomac ralentissent 

Quand la digestion diminue 

Quand Tappétit est pauvre 

Quand les fonctions de Fintestin sont lentes 

Quand le flux urinaire est insuffisant 

Il est le premier secours d’une mère dans les malaises ordinaires qui obsèdent la vie 
de ceux qu elle aime et qui, employé promptement, est habituellement tout ce qui 
est nécessaire. 

Le Novoro du Dr Pierre est bon pour jeunes et vieux, ne contenant aucune drogue 
injurieuse, il peut-être donné sans crainte aux enfants et aux bébés. 

.11 oeeujie une p?iK‘e pcriuaneule an foyer dé milliers de jicrsnnnps .«ensées et prudentes. 


Le Xdvoro du Dr Pierre n’est 
las un artiele ordinaire de 
eommierec; .«enls di'S agents 


Offre 
Spéciale 

locanx^'uvent le fournir. Une liouleil- 
le .spéeialo d’essai, eonteiiant 14 once.s 
de ii/edeeine \'ons sei'a eii\(iy(''e en jioi't 
]i/v('“ contre remise de $1.00 et du 
coupon ci-contre. 

Dr.Peter Fahrney &Sons Co. 

3501 Waslilngton Blvcl. CHICAGO, ILli. 
làvré exempt de douane au Canada 


Coupon Ko C2467 

Dr. Peler Falirney & 8ons Co. 

2001 Waslnnglon Plvd., Cliicago, 111. 

Pour le montant ci-joint do un dollar veuillez 
m’envoyer une lionicille d’essai de Novoro du Dr. 
l’ierre, en port (laà'ii. 

Nom ... 

Adresse . 

Bureau de Poste.... 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 mars 1934 
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Le ^Talriote de TOuest’’ 
dans sa vingt-quatrième 
année 

(LA LIBEKTE) 

Le “P:ilriole de l’OuesI” vient 
d’enirer dans sa vingl-guatrième an¬ 
née et il est toujours sur la brèche. 

“Deiniis qiielc[uc trois ans, écrit 
son rédacteur én chéf, le R. P. Va¬ 
lois, la dépression a amoncelé ol)- 
stacles sur obstacles air point de 
rendre sa marche presipie impos¬ 
sible. Pour lui permettre de pour¬ 
suivre sa' mission, des évêques, des 
prêtres et des apôtres, laïques, qui 
lui ont consenli combien de lourds 
et durs sacrifices pour conserver à 
la population française de la Sas¬ 
katchewan son agent de liaison et 
de survivance religieuse.” 

Le “Patriote” vivra, car les Ca¬ 
nadiens français de la' province- 
voisine ne sauraient s’en passer. Un 
journal qui cbinple prés d’un quart 
de siècle d’existence et de luttes 
pour les bonnes causes ne se laisse 
])as facilement abattre ii.ar les dif¬ 
ficultés. 


Vingt*quatre ans! 

(l.E DEVOIIV) 

Le Palriote de l’Onest nous arri¬ 
ve ce malin avec une indica'tion 
nouvelle: 24é;nc année, no /. 

Déjà vingl-quatrc ans que le vail- 
lanl petit journal vit et se bat pour 
la défense de Pâme catholique et 
française des Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan. Son rédacteur 
a'ctucl, le IL P. ,1. Valois, O.M.L, 
écrit à ce ])ropos (juelqites ])age.s 
d’un élan magnifique, où il parie de 
l’oeuvre ancienne du journal avec 
autant de liberté c|u’il n’est lui-mê¬ 
me entré au Patriote que depuis un 
temps relativement court. 

On ne saurait tro|) jouer la tâ¬ 
che accomplie par le Patriote ])on- 
dant les vingt-trois dernières an¬ 
nées; on pourrait difficilement en 
surestimer l’importa'nce. Car, pen¬ 
dant tout ce temps, Ip Patriote, en¬ 
tre les grouj)es (et les individus) 
de langue française, a été une sor¬ 
te de lien vivant. Il fut le mainle- 
ncur de l’idéal, des traditions, le 


porte-parole des chefs, le grand 
donneur de mots d’ordre. Sans 
lui, souvent, qu’aurait-on pu faire? 

On pourrait difficilement sures¬ 
timer aussi les embarras, les ennuis, 
les obstacles dont, a'u cours de cos 
vingt-trois années, le Patriote a dù 
triompher. Songez qu’il s’adres¬ 
sait à une population peu considé¬ 
rable en somme, dispersée, qu’il ne 
pouvait s’appuyer sur aucun grou- 
jie français d’une très grande im¬ 
portance numérique. 

En dépit de- tout, et c’est là la 
grande merveille, le Patriote a vé¬ 
cu. Au jirix de quels sacrifices, 
on ne le saura' probablement ja¬ 
mais. Mais on le peut deviner, et, 
par nos amis de l’Ouest, nous en sa¬ 
vons quelque chose. 

A l’heure actuelle, le Patriote est 
confié aux Oblats de Marie Imma¬ 
culée. C’est dire qu’en dépit de 
tous les embarras (pi’ajoute aux dif¬ 
ficultés courantes la crise qui sévit 
en Saskatchewan comme pa'rtout, — 
et plus qu’en beaucoup d’autres en¬ 
droits même — le journal a de for¬ 
tes chances de poursuivre son uti¬ 
le et féconde carrière. Derrière 
lui, la Congrégalion, qui, croyons- 
nous, lui fut toujours utile cl bien¬ 
faisante, tendra avec plus d’éner¬ 
gie que jamais son puissant effort. 
Avec raison, elle le considère com¬ 
me l’une des formes et des agents 
de son apostola't séculaire. 

... Ces petites feuilles calholiques 
et françaises des provinces en ma¬ 
jorité anglaises, c’est avec gratitu¬ 
de et 'respect qu’il les faut toucher 
et saluer. — O.IL 


graisse et une goutte ou deux de 
couleur à beurre ou à fromage com¬ 
plète rillusion, 

*♦* A 
V V V 

“La bonne humeur est toujours 
une des formes du courage, elle est 
souvent ta. figure souriante de l’hé¬ 
roïsme; en tout cas, elle est l’ex¬ 
pression la plus aimable de la cha¬ 
rité.” 

VIEILLE MENAGERE. 


Em. Mgr Villeneuve dema'nde qu’on 
veuille bien tenir comme expres¬ 
sion de sa propre pensée la récen¬ 
te lettre de.S. Exc âlgr Gauthier sur 
les périls et les erreurs d’ordre-so¬ 
cial dans notre pays. 


Les programmes français ’ 
très appréciés 

OTTAWA. — M. Hector Charles- 
worth, président de la Commission 
canadienne de la Radio, a déclaré 
devant le comité parlementaire de 
la radio, que les programmes fran¬ 
çais de la commission étaient en 
grande demande aux Etats-Unis, 
àl. Charlesworth a fait celte décla¬ 
ration, en répondant aux questions 
que lui posaient les membres du 
comité. 


Caniet (le la ménagère 

La mode 

impérative: 

ETIRE-TOI ! 

ETIRONS-NOUS ! 
ETIREZ-VOUS ! 



CENT DU MILLE , 

Réductions/ 

}illets de voyag^’^à la 

Côtç du 

Pacifique 

Vancouvéî' ©t Victoria 


Iîillet.s en vent 
(lu 21 mars au, 


lîOX 


!f( tous les 
iiars au/3V. inclusiv 

X POUR «V 


.tours 

emeut 


JOtTRS 


r.illet.s poùr wagons, de jour 
En petit si^pUis pour dortoirs 
touri.stes ' 


I.'ageut vous renseign^-a 

CANADIAN 

NATIONAL 


Des exercices quotidiens sont 
une nécessité pour nous tenir en 
bonne santé. Essayez ceux-ci; 

Au réveil, élirez-vous longuement 
l)our assoujilir les muscles; prenez 
10 respirations profondes, qui dis¬ 
tendent les poumons. Et immé¬ 
diatement, vous vous sentirez plus 
vigoureux, en meilleure condition, 
les muscies plus flexibles. 

L’ancienne pratique de toucher 
i le plancher clii hout des doigts, 
sans jtlier les genoux, ne peut être 
■ surpassée, parà'it-il, pour tonifier 
lies muscles, amincir les hanches, 

; resserrer les fibres de l’abdomen, 
affiner la taille. 

1 Voulez-vous atteindre la taille 
fine que préconise la mode de l’heu¬ 
re, étirez-vous! Levez la tête, allon¬ 
gez le cou, redressez la colonne ver¬ 
tébrale, extendez la poitrine de 
toute sa capacité, relevez le corps 
aussi ha'dt que possible sur le bout 
! des orteils, allongez les bras au- 
dessus de la tête, respirez profondé 
ment, répétez les mouvements dix 
fois. .Après un tel exercice, même 
notre imagination se sentira mieux! 

! <♦ ❖ ❖ 

! “En tonte circonstance, faites 
preuve d’une charmante amabilité, 
gui est comme le ragonnement, le 
reflet visible de la paix intime.” 


MEMENTO 


2IEMENTO HOMO!-. . dit le Trctre à demU voix, 
Sur les fronts inclinés qn’effleurent scs vieux ‘doigts. 
Cependant que danse la'pénombre de l’église. 

Il laisse s’égrenep un peu de cendre grise. 

On sa. main ascétique a des pâleurs de nacre. 

Et le'vieillard, ailé d'un large .surplis blanc, 

Mêle, en son geste grave et noble, un'peu tremblant. 
Aux tristesses d’un deuil, la majesté d’un .sacre, 

MEMENTO!. . .Rien ne dure ici bas; tout nous fait: 
(iloire, richesse, amour, qui.on s’acharne à poursuk're, 
Sont comme ces lueurs de couchant, or ou cuivre, 

Eur qui flottent déjà les ombres de la'nuit. 

Notre vie. est un songe, un nuage qui passe. 

Et nous ne voyons pas, rivant nos yeux au\ sol. 

Que sur nos fronts la mort, ainsi qu’un grand rapaci-. 
Rétrécit chaque jour le cercle de son vol. 

MEMENTO!. . . Rouviens-foi que tu sors de la terre. 
Et qu’à la terre, 'un jour,, doit retourner ta chair!. . . 
Ain.si parle le prêtre en son langage austère, . 

Apre et fortifiant comme un breuvage'amcr. 

Et la luxure éteint sa prunelle de flamme; 

L’orgueil se courbe, et tous les péchés capitaux. 

Tous ces fauves rôdeurs que nous avons dans l’âme. 
Refrènent un instant leurs appétits brutaux. 

Nous l’oblupje clarté qui tombe; des verrières. 

Les fidèles se sont agenouillés, fervents; 

Et l’oiii entend monter vers le ciel les prières 
Qu’en songeant à la 'mort murmurent les vivants. 


A rsèn e T 'ER ME N O UZE 



maintien de pratiques loyales dans 
lé commerce au détail seront pro¬ 
bablement adoptés, avec quelques 
modifications, à la' fin de cette ses¬ 
sion ou lors de la prochaine. Ils 
seront adoptés au cours de cette 
session, si le comité en vient à la 
conclusion tpic les j^lainles son! 
justifiées dans toutes les parties du 
Canada. il est inévitable que si 
des codes industriels et commer¬ 
ciaux, semblables à ceux des Etats- 
Unis, sont établis au Canada le.s 
droits des provinces pourront être 
lésés. Alors que les provinces, ont 
une complète juridiction sur la 
question des heures de travail et 
des salaires, le gouvernement fédé¬ 
ral a le pouvoir de légiférer sur le 
commerce et certains experts qui 
ont étudié la question ont déclaré 
((lie, bien que les questions de sa¬ 
laire soient soulevées, le fédéral a 
tout le pouvoir nécessaire pour lé¬ 
giférer sans venir à l’encontre de 
la constitution. 


Fermes pour 

les prisonniers 

initiectives nouvelles au Canada 


LA CANONISATION DE 
LOUISE DE MARILLAC 

CITE V.ATIC.ANE. La bien¬ 
heureuse Louise de Marillac, co¬ 
fondatrice de la congrégalion des 
Filles de la Charité, a été élevée au 
rang des saintes. Des pèlerins de 
plusieurs pays se sont rendus à St- 
Pierre pour assister, à la cérémonie, 
qui fut présidée pa'r le Saint-Père. 
La congrégation des Filles de la 
Charité fut fondée par saint Vin¬ 
cent de Paul et sainte Louise à Pa¬ 
ris en 163.1. Elle compte mainte¬ 
nant 4,üü() chapitres et environ 40,- 
000 reiigicuses dans presque toutes 
les parties du monde. 


Vient de paraître 


Donatien Frémont 

PIERRE 

RADISSON 

Roi des Coureurs de Bois 

Histoire du premier 
blanc qui .s’aventura 
(î l'ouest des Grands 
JjOcs, où il fit connaî¬ 
tre le nom de la 
Erance, dès le milieu 
, du XVlIe siècle. 


Editions Albert Levesque 
Montréal 


Un 


volnnio (le 264 liages 
$1.00 franco 


EN VENTE : 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 


Voulez-vous éviter les rides? 
.Adoptez une contenance calme cl 
sereine. Soyez ga'ie, sans excès. 
.\e vous faites pas de bile. Man¬ 
gez assez d’aliments farineux cl 
riches en protéine pour tenir les 
tissus fermes. Ruvez beaucoup 
d’eau. Dormez 8 heures, c’est pen¬ 
dant le sommeil que les cellules se 
réiiai’ent. 

Lavez-vous à l’eau tiède et au sa¬ 
von. Rincez à l’eau froide, pour 
tenir le sang actif et refermer les 
pores distendues par le lava'ge. La 
glace est excellente. 

♦î* ♦î* 

“Soyons gaies toujours et consi¬ 
dérons comme une vertu cette bon¬ 
ne humeur qui est le rayon de so¬ 
leil dont l’ùme s’éclaire et se ré¬ 
chauffe.” \ 

❖ ❖ ❖ 

“.Si vous attendez assez long- 
lenijis, les choses que vous désirez 
fortement se réaliseront.” C’est, 
en d’autres termes, le vieux dicton; 
“Tout vient à point à qui sait at¬ 
tendre”. 

Mais, dites-moi, qui sait attendre! 


Importante 

déclaration 
du St-Père 

Les petits, les pauvres, les 
malades, sont les trésors de 
l’Eglise — Lecture de décrets 
— Un discours du Pape — 
Une récente condamnation 


BEURRE SUILSTITUT 
Si .Je beurre manque et qu’il y ait 
impossibilité d’en acheter, voici 
une iinita'üon, qui peut vous tirer 
d’embarras; 

1 tasse de graisse 
1 tasse de lait 
1 oeuf 

U: cuiller à thé de sel. 

Dans un plat creux, battez l’oeuf 
avec le sel, versez dessus le lait 
bouillant, en continuant à brasser. 
.Ajoulez la graisse, recouvrez et lais¬ 
sez tiédir. Avec une batteuse à 
oeuf, fouettez vigoureusement jus¬ 
qu’à ce que le mélange soit pa'rfait. 
1.(lissez refroidir. 

Ce substitut possède à peu près 
la même valeur nutritive que le 
beurre. L’oeuf et le lait frais dé¬ 
guisent le goût désagréable de la 


ROME. — Ces jours derniers, s’est 
déroulée la cérémonie de la lecture 
devant le Pape du tract approuvant 
les miracles proposés pour la ca¬ 
nonisation de la bienheureuse Redi 
et de béatifica'tion du vénérable 
Claret, archevê(pie de Santiago de 
Cuba. 

Dans le discours qu’il a pronon¬ 
cé à l’occasion du décret approu¬ 
vant les miracles, en parlant de la 
charité du bienheureux 'Cottolen- 
go, le Pape a mis en relief le carac¬ 
tère et la portée de la' récente con¬ 
damnation par l’Eglise de deux li¬ 
vres nationaux-socialistes. 

“En ce moment même, on a eu 
la triste inconscience de dire dans 
un pays peu éloigné du nôtre que 
le christianisme et surtout le ca¬ 
tholicisme ont nui à rhumanité 
parce qu’ils ont recommandé le 
soin des petits, des pauvres et des 
malades. Nous avons condamné 
ces livres et Nous a'vons fait no¬ 
tre devoir afin que fous les fidèles 
sachent ce qu’en pense le Vicaire 
de Jésu.s-Ghrist, Vous vous ren¬ 
dez compte de la gravité de la cho¬ 
se et de l’opportunité du décret que 
vous venez d’écouter et Nous remer¬ 
cions Dieu d’avoir mis à la portée 
(le notre conscience le témoignage 
de l’admirable oeuvre de 
du. iChrist”. 


Petite N. R. A. 
pour le Canada 

Elle serait établie à la suite de 

l’enquête sur le commerce 

OTT.AWA. L’adoption d’une 
partie importante du (frogramme 
de récupéra'tion économique actuel¬ 
lement en vigueur aux Etats-Unis 
serait l’iin des résultats princijiaux 
de l’enquête du comité spécial de 
la Chambre sur les aéhats groiqiés 
(pii travaille sous la présidence de 
l’hon. II. II. Stevens, ministre du 
Commerce. 

L’ex])osé, devant le comité, de; 
procédés des magasins à chaine et 
des industries a provoqué un inoii- 
vemenl général de la part de l’Ou- 
la'rio et des provinces de l’Ouest 
i)()ur l’aiiplication de mesures (Ira 
conicnnes et celte clameur ne (icit 
être satisfaite que par des actes. 

Les associations de marchands- 
détaillants ont demandé au comité 
l’adoption d’un système de licence 
ou de code qui per.nettrait au fé¬ 
déral d’exercer un contrôle sur les 
activités commercia'Ies et indus¬ 
trielles, de façon à empêcher l’em¬ 
ploi de pratiques déloyales et d’éta¬ 
blir un système de distribution jiliis 
en accord avec le pouvoir d’acliat 
du pays. 

Les codes de la N. R. A. pour le 


QUEBEC. — Le bill du premier 
ministre L.-A. Taschereau pourvo¬ 
yant à rétablissement de la premiè¬ 
re ferme dans le pays pour les ex¬ 
prisonniers est pratiquement deve¬ 
nu loi. Il a été bien accueilli par 
les deux côtés de la Chambre et a 
subi ses trois lectures. Il a main¬ 
tenant pris la voie du Conseil légis-. 
latif. 

M. le président, dit le premier 
ministre, nous avons eu l’occasion 
lors du déhat sur l’adresse de don¬ 
ner le délail de ce projet de loi. 
C’est une tentative que nous fai¬ 
sons. Sera-t-elle heureuse? .le 
l’espère. Nous avons conslafé que 
dans nos (irisons, la plupart des 
(irisonniers sont des récidivistes. 
Ainsi à la prison de Montréal, d’a- 
(irès un rapjiort du 8 janvier der- 
iiier, sur quatre cents et quelques 
prisonniers, il y en avait 222 pour 
une première offense et 196 réci¬ 
divistes. 11 faut dire que la pri¬ 
son n’est pas toujours un lieu de 
correction malgré les bons exem- 
(iles ([ue les (irisonniers reçoivent 
des directeurs. 

.le (lense que si une ferme était 
établie dans un endroit assez éloi¬ 
gné de Montréal qui est le grand 
centre, cela ferait du 'bien. Evi¬ 
demment, on en contraindra pas les 
(irisonniers à s’en aller sur celte 
ferme, mais ceux qui sortent de 
[irison avec seulement quelques dol¬ 
lars dans leur (loche et qui ne sa¬ 
vent (las où aller (lourraieut de¬ 
mander leur admission. Ils rece¬ 
vraient un salaire pas très considé 
rallie, et ils apprendraient la cultu¬ 
re de la terre, Quehjues mois plus 
tard, ils (lourraicnt sortir de la fer¬ 
me et deviendraient (leut-êlre des 
colons utiles à la société. 


fournies les Canadiens français. 
Dans la seconde partie de sa cause¬ 
rie, M. Denis constata notre peu 
d’influence dans le domaine finan¬ 
cier et économique au Canada. Il 
énuméra les causes de nos échecs et 
termina (lar un vibrant apiiel en 
faveur d’un (la'iriolisme éclairé et 
(dus pratique. 

Mlle Malenfant souleva l’enthou¬ 
siasme de l’auditoire. L’air de 
Gismonda fut particulièrement a|»- 
plaudi. AI, .lean-Jlarie Beaudet ap- 
(lorla son talent et sa maîtrise h 
l’accompa'gnement de Mlle Malen¬ 
fant. 11 joua aussi avec brio; 
”L’IIeure d’azur”, de Holmes. 

Aux côtés du président de la sec¬ 
tion St-Dominique, M. Ls-Ph. Morin, 
(..P.A., avaient pris place Mme Mo¬ 
rin, le R. P. Henri Martin, O.P., le 
(irésident général de la société St- 
Jean-Baptiste, Mtre Léo, Pelland et 
Mme Pelland,; AI. Raymond Denis, 
riion. Ai. et Aime Cyrille Delàge, M. 
et Aime 'l'iiomas Alaher, AIAI. les 
Commandeurs Bellerive et Victor 
Ala'lhieii, AI. Gustave-A. Reaulieu et 
les autres membres de la section 
St-Dominique, MM. P.-P. Alagnan, 
Iréné .lolin, .Lacques l.apointe, avo¬ 
cat, .L-C. Vézinat, C.-B. Guérin, ,1.- 
E. Rondeau, C.-E. Alorissette, L.-M. 
Gauvin, le docteur Paul Alarccau, 
etc. 


T 


NOUVELLES 

L’abbé Lemaître reçoit le prix 
Franqui 

RRUXELLES. — Le prix l’ranc- 
qui, (500,001) francs), a été décerné 
à l’abbé Georgesi Lclnaître (jour ses 
recherches astrophysiques. 


Le Dr Ramon'à l’Académie 
de Médecine 


PARIS. — Le Dr Gaston Ramon, 
découvreur de l’anatoxine contre 
la diphtérie, a été élu membre de 
l’Académie de Alédecine (lour oc¬ 
cuper le siège laissé vacant par la 
mort du Dr Emile Roux. 


M. Sauvé chez Georges V 

LONDRES. — Le ministre des 
postes du Canada, AI. Arthur Sauvé, 
a été présenté au Roi, le 13 dernier. 
Le haut-commissaire du Canada à 
Londres, AI. Howa'rd-G. F’erguson a 
fait la (irésentation. 


S. Eminence, docteur en droit 
en Toronto 


Conférence 

de M. R. Denis 

Sous les, auspices de la sec¬ 
tion St-Dominique de la St- 
Jean-Baptiste — Allocution 
du R.P. Martin, O.P. ~ Beau 
concert. 


QUEBEC. — Un intéressant con¬ 
cert-causerie a eu lieu au Palais 
Alontcalm, sous les aus()ices de la 
section Sl-Domini((iié de la Société 
Sl-.Ican-Bai)tiste de Québec., Cet¬ 
te soirée était sous le (latronage du 
R. P. Henri Alartin, O.P., curé de 
St-Dominique. La vasle salle des 
siiecta'cles du Palais Alontcalm était 
renqilie. Le concert était donné 
(lar Aille Anna Alalenfanl et AI. ,Iean- 
Alarie Beaudet. AI. Raymond De¬ 
nis fut le conférencier. Le (irési- 
dent de la section, AI. LouissPhilii)- 
(36 Alorin, C.P.A., a (3résenté les ar¬ 
tistes et le conférencier. 

Sous le titre “les institutions de 
Chez Nous”, AI, Denis analysa les 
crises scolaires qu’ont eu à trave.r- 
scr nos compatriotes de Saskatche¬ 
wan et mit en relief les luttes qu’ont 


QUEBEC. — A l’occasion des 
fêles du quatrième centenaire 
de la découverte du Canada, 
rUniversité de Toronto a déci¬ 
dé de décerner un litre de doc¬ 
teur en droit, “honoris causa”, 
à un personnage éminent du 
Canada. Son choix a porté 
sur le cardinal Villeneuve. Ce 
litre honorifique lui sera con¬ 
féré le 7 juin (irochain. 



■ «M? JS 

MRITol 


nOLD 

DONIMI 






Les titres 


OTTAWA. — La Chambre des 
Communes a approuvé l’attribution 
des titres honorifiques aux Cana¬ 
diens. Par un vote de 113 voix 
contre 94, les conservateurs ont bat¬ 
tu la motion (iroposant d’empêchei 
le (iremiér ministre de faire de nou¬ 
velles rccommandalions au roi 
pour tilres et honneurs. 


Les titres honorifiques 

du roi Albert 1er 


Le roi Albert 1er était maréchal 
de Grande-Bretagne et du Brésil, 
colonel des armées cs()agnoles et 
britanniques, docleiir honoris eau 
sa de 13 universités, membre de 9 
u'jadémies des sciences et titulaii; 
re de 7 décorations belges et 61 
décorations étrangères. 


Le A’Aïe Siècle du 21 février pu¬ 
blie cette émouvante lettre auto¬ 
graphe du roi Albert au R. P. Lou. 
Ce document édifiera le (iiiblic sur 
les sentiments profondémenis chré¬ 
tiens du roi chevaliers: 


Bruxelles, le 16 octobre 1927. 
Excellence et Révérend Père,, 
C’est avec émotion que j’ai lu 
le louchant hommage que vous 
rendez à la mémoire de la re¬ 
grettée Aladame Lou, ma com¬ 
patriote, da'.is la lettre cpie vous 
m’écrivez au moment de votre 
entrée dans l’Ordre illustre de 
.Saint-Benoît. 

.I’o()précie beaucoup la preu¬ 
ve de confiance que vous me 
donnez en me faisant (lart des 
sentiments si élevés qui ont. 
contribué à votre sainte voca-. 
lion. 

Le souvenir de la mission di- 
l)lomalii(ue que vous avez rem- 
()lie, en 1914, auprès de mon 
liouvernement, m’est resté (iré- 
sent ainsi ((ue votre sympathie 
à Téga'rd de la Belgique. 

Se consacrer entièrement au 
service de Notre-Seigneur con¬ 
fère seul, à ceux qui sont tou¬ 
chés de la Grâce, la paix de 
l’âme qui est le bonheur suprê¬ 
me ici-bas. 

En me recommandant à vos 
prières, mon Révérend Père, je 
tiens à vous assurer de ma (ilus 
13rofonde estime. 

Albert. 

Le document en ((uestion est une 
lettre du 16 octobre 1927 que le 
roi adressa “au R. P. Lou, de l’Or¬ 
dre des Bénédictins, à l’abbaye de 
Saint-André” de Lo()hcm-Iez-Bru- 
bcs. Voici l’histoire de celte let¬ 
tre: 

Ancien ministre dos Affaires 
étrangères de Chine, chargé d’un 
certain nombre de missions diiilo- 
matiqiies (pii l’a'vaient mis en re¬ 
lation avec la cour de Belgique, le 
R. P. Lou, à l’heure où il (irit la 
résolution d’entrer dans l’Ordre de 
Saint-Benoît, crut devoir en faire 
part au roi. 

Fit le roi lui répondit par cette 
lettre toute écrite de sa main qui 
reflète ave(; autant de simplicité 
que de vérité la profondeur de sa 
foi religieuse. 


l’Eglise 


La lettre de S.E. Mgr Gauthier 

Dans un communiqué de la “Se¬ 
maine religieuse”, de Québec, S. 





IL EST FAaLE DE 
CUIRE DES PAINS 
'.NOURRISSitolTS ; 
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TES Gâteaux de Levain Royal tous 
^ arrivent en condition parfaite, 
chacun d’-eux étant enveloppé her¬ 
métiquement de papier ciré. Comme 
ils ^ se gardent ainsi parfaitement 
frais, avec toutes leurs propriétés 
pour faire lever la pâte, vous avez la 
certitude de toujours obtenir de bons 
résultats. Prototype de qualité de¬ 
puis plus de 50 ans, les Gâteaux de 
Levain Royal sont aujourd’hui pré¬ 
férés dans 7 familles canadiennes 
sur 8 où l’on fait usage de levain sec. 




GateajjxI 


DE Levain 
Royal 


GRATIS! LeL/Vre 
Culinaire du Le¬ 
vain Royaly pour 
quand vous cuisez 
à la maison. Gon- 
tîent 23 recettes 
éprouvées. Ecrivez 
à Standard JIrands 
Ltd., Fraser Ave. & 
Liberty St., Toron¬ 
to, Ont. Demandez 
aussi la brochurette 
“Le Chemin Royal 
vers lu Santé”. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 mars 1934 


Carte indiquant les limites .des diocèses de la Saskatchewan . 
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Quelle saveur! Quel arôme! 



ORAI 

pour une occasion spéciale 


m 

0 

h 

Z 

< 

Z 


\ 


Limites du diocèse 
de Saskatoon 


(Voir la carie en page 5) 

A l’Ouest: Les limites civiles de la 
province de l’Alberta et de la 
province de la Saskatchewan. 

Au Nord: La ligne qui divise les 
lownshij)s 40 et 41, jusqu’à ta 
frontière de la Saskatchewan, 
du côté ouest, et jusqu’aux limi- 


de 


tes de l’abbaye St-Pierre 
Muenster, du côté est. 

A l’Est: La ligne qui divise les 
rangs XXVI et XXVII, jusqu’à la 
ligne d’intersection des town- 
ships 36 et 37, puis, par une li¬ 
gne droite, vers l’est, jusqu’à la 
ligne qui divise les rangs XXII 
et XXlil, et, par une ligne droi¬ 
te vers le sud, jusqu’à la ligne 
de division des townships 30 
et 31. 

Au Sud: Cette dernière ligne, vers 
l’Ouest, jusqu’à l’intersection 


LES HOPITAUX CATHOLIQUES 


Nous faisons une spécialité 
de fournir aux hôpitaux ca¬ 
tholiques la papeterie et les 
imprimés dont ils ont be¬ 
soin:— cartes graphiques, 
rapports, etc., etc. 

.Plusieurs nous 

ont remercié pour le ser¬ 
vice prompt et excellent de 
notre atelier. - Envoyez- 
nous quelques-uns de vos 
travaux à imprimer. Vous 
n’avez i>as de taxe ni de 
port à payer. 


des rivières Saskatchewan, puis, 
en suivant le cours de ladite ri¬ 
vière jusqu’aux limites entre la 
province de la Saskatchewan et 
celle de l’Alberta. 

Démembrement du Vicariat Apos¬ 
tolique du Keewatin en faveur du 
diocèse de Prince^Albert 

A l’E-d: Le 103e degré de longitude 
ouest, depuis le Méridien de 
Greenwich, en commençant par 
la limite nord du diocèse actuel, 
jusqu’à l’intersection de la li¬ 
gne qui divise les townships 63 
et 64. 

Au Nord: Cette seconde ligne jus¬ 
qu’au 3e Méridien, puis, ce mê¬ 
me Méridien, vers le nord jus¬ 
qu’à la ligne qui divise les town¬ 
ships 66 et 67, et enfin, cette 
même ligne jusqu’aux limites ci¬ 
viles de la province de la Sas¬ 
katchewan et de celles de l’Al¬ 
berta. 


vos nouveaux fils: “Ecee filii tui”, 
et vous, congréganistes, voici votre 
mère: “Ecce Mater veslra”. 

Vint ensuite la consécration à 
Marie des nouveaux membres et la 
collation de leur diplôme d’admis¬ 
sion. La bénédiction du T. S. S. 
clôtura cette inoubliable journée du 
ciel. 


Quelques-uns surent dérider l’audi¬ 
toire par leurs fines et brillantes ré¬ 
parties. 

Après le premier acte, M. Raineau 
Gravel lut une jolie adresse à Son 
Excellence et le remercia bien sin¬ 
cèrement au nom des Pères et des 
élèves pour l’intérêt sans cesse 
grandissant de Monseigneur envers 


notre institution. Etant donné la 
toute récente fête du patron de tou 
tes les écoles catholiques, M. Gra¬ 
vel invita tous ses confrères à pren¬ 
dre saint Thomas pour guide dans 
la pratique de leurs vertus intellec¬ 
tuelles et morales. 

Suivirent les deux derniers actes 
et deux morceaux de fanfare. 

Intéressante fut, à l’issue de la 
séance, la courte allocution de 
Mgr Tévêque qui ne ménagea point 
ses félicitations aux acteurs. Puis 
il nous révéla que nous avions dans 
l’assemhlée un heureux jubilaire 
en la personne de Mgr Ch. Maillard 
qui célébrait, ce onzième jour de 
mars, son soixante et unième anni¬ 
versaire de naissance. Il souligna 
enfin les enseignements qui se dé¬ 
gagent de la doctrine du Maître des 
Etudiants catholiques qu’il donna 
pour modèle aux collégiens. 

LE CHRONIQUEUR. 


Une guerre n’est pas 
imminente 


LONDRES. — Rendant compte 
aux Communes de sa récente mis¬ 
sion en matière de désarmement. 

.. uc*c,u,ua 

Eden, a dit que la situation euro- tés navales vieillies. 


péenne est mauvaise mais nulle¬ 
ment désespérée. Il a affirmé ^u’il 
ne croit pas qu’une guerre soit im¬ 
minente. 


“La guerre est l’unique moyen 
d’empêcher le réarme- 
ment de l’Allemagne 

CETTE DECLARATION DU COMTE 
DE BROQUEVILLE TROUBLE 
LE CABINET FRANÇAIS 


PARIS. — Fort troublés d’ap¬ 
prendre que le comte de’ Broque- 
ville a déclaré que la guerre est 
l’unique moyen d’empêcher'lé ré¬ 
armement de l’Allemagne, des mi¬ 
nistres ont interrogé leur collègue 
des Affaires étrangères, M. Louis 
Barthoii, pendant deux heures, au 
cours d’une séance du cabinet. 
Après la séance, M. Doumergue ef 
M. Barthoii ont réuni le conseil su¬ 
périeur de la défense natioilale 
pour étudier les plus récentes pro¬ 
positions britanniques de désarme¬ 
ment. ■ 

Le gouvernement fait mettre à 
exécution sans plus tarder lè j)rb- 
gramme de remplacement des uni- 


TROUBLES FEMININS — LA FAIBLESSE RETARDAIT 
LA MENSTRUATION 

V11P\ pourquoi souffrir plus lonfrtemps quand le secours est èn 

vue\ Bien des femmes croient qu’en raison de leur sèxe, elles doivent endurer 

le nervosité et les au?rirsÿmtôrhes 

de leu\condition. -Pourquoi vivre ainsi plu.s longtemps— pourquoi pà« 
guérir le\ouble?_ Notre merveilleux composé Laxvilmr pour les troubles^dn 
. exe éloignX^ crepe de plusieurs portes. Il dissipe les périodes dêprlmantès 
Il aide à le^aiblesse. Il est un calmant à tous les souffrants désordi-?s 
qui laissent leuv marque sur les femmes en fon; des vieilles avant le teftioa 
Be compose LaxVNbnr est certes un grand remède pour .leafemmès souffrantes 
Si vous manquez s;appétit, si vous êtes pâle. ‘ ’ 
reins, des frissons. 


me procùre votre 
$6-00 et obtins üs 


SI-vous avez des troubles dfe 
es mains et pieds froids, des .enflures, de la fièvre’ 
agitations, tnsomnie.s, ^wasmi>s, douleurs de dos, estomac ' ücldè, nausées’ 
troubles organiques, cai^iemars, démangea’isonè. désespoir,' hys'térlë leU’l 
chorée, nervosité, conslipVion, irrégularités «ouleufs aux 'jambes, 'perte 
de mémoire, manque d’énergie, maux de pieds, .troubles intèènès; prostra¬ 
tions nerveuses, mélancolie, ^menstruations douloureiises^ èt -Irrêglllierës 
Demandez ce remède souverain\t .vous bénirez le joUf ’o.g,’îytfus avez-VU 
cette annonce. Cette merveilleuse 'TQresofiption é.st ln.fes(irn'âbi@ auX fémmèe 
qui souffrent du retour de l’âge. Edfivez-nous aujourd’hui et demaih vous 
serez une tout autre femme. \ , . , , . - 

Di«07 une des nombreuses lettres'’»,tes’imoniaTes dè. clients satisfaite, 
du composé Ijaxvibur: ' , ; V » -, 

Chers messieurs, ■’ ' ■“ ..j,, ’ . j * -'l'y 

Je vous remercie^ pour le soulageiftfst qüe 
composé Ijaxvibur. J’ai eu un demi traitemeri; pour 

beau résultat. - ^ ’ 

Je vous accorde le privilège de publier mon nom et dç me référer L: 
vos patients douteux du composé Liaxvibur; je serai'heureuse de les rèn- ' 
seigner. Vous pouvez., vous servir de mon nom aussi pour annoncer ' 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors'.1e vdu.s 
demanderais de m’envoyer un autre demi-traitement coittppsé 

Ijaxvibur. Merci ■ 

Mme Fannie Hranka, . . i ''\ 

R.F.D. 1 , Boîte 4 3, Chardon,"Qhlo. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si’vôti’s vduieê;’-ayé^” fôf 
et patience ! , , ,, 

Ecrivez immédiatemest pour un traitemest du t-ximposé liaxvibiir, ' qà ’ 
ne coûte que $10.CiO. Demi-traitement $6.00 N’est p.as livré-C.O.D; ajbiînéz 
l’âge avec votre commande. 

U. S. Tuiboratory, 5030 USD Bdlg, . ‘ , • 

Box 2006, Hollyivood, California. ' , ' . 


Le coin du collège 

Deux belles fêtes 
le 7 mars 



Ce jour-là, selon l’invite du pa¬ 
lpe Pie XI, c’était grand congé au 
collège en Thonneur du Patron de 
toutes les institutions catholiques. 
A 8h. 30, gra'nd’raesse solennelle 
chantée par le P. Brunet et sermon 
de circonstance par le P. Veilleux 
qui prit pour thème: saint Thomas, 
guide et modèle des étudiants, au- 


Vous soutiendrez une oeu¬ 
vre catholique et vous serez 
des mieux servis. 


Séance donnée par 
les collégiens 

Le 11 au soir, les étudiants of¬ 
fraient au public de Gravelbourg 
une grande représentation pour 
commémorer l’anniversaire pre¬ 
mier de l’intronisation de Mgr L.-J.- 
A. Melanson. 

Selon l’habitude, la' fanfare, sous 
la direction du P. Lizée, débuta par 
deux jolies pièces musicales. 

Puis les acteurs se sont très bien 
acquittés de leur rôle, en interpré¬ 
tant une intéressante comédie/ 



1 CENT DU MILLE 

Réductions 

^ siîr billets de voyage à la 

$ Côte du 

$ 
i 
$ 


\ 


Pacifique 

Vancouver et Victoria 

à partir des stations d’Ontario 
(Port Arthur et ouest), Mani¬ 
toba, Saska'tchewan et, Albert.a. 


fant par sa doctrine sûre, éclairée, 0 

profonde et de tous les temp.s que ! g mars 24 jusqu’au 31 incl. 
par sa vertu basee sur 1 humilité et F j 


SmprîmenB 31e Jlatnale 


par 

alimentée par la prière, la pureté 
et l’amour eucharistique. 

Au soir de la' fête de sainte Tho¬ 
mas, illustre dévôt à Marie, eut 
lieu la cérémonie touchante de la 
réception de 16 nouveaux nie.Tibres 
dans la Congrégation de la Sainte- ; gj 
■Vierge. Après un cantique marial, | ^ 
un Père professeur démontra que p 
si tous les hommes appartiennent 
généralement à *Marie comme ses 
enfants, certaines catégories de peiy 
sonnes privilégiées ont des droi^ 
spéciaux à être décorées du titèe 
d’enfants ou serviteurs de Marie, 
tels les Congréganistes, dont le re¬ 
gistre est, selon saint Alphonse,-'un 
“livre des élus’’. O Marie, Voici 


et retour limité â 

21 jours 

Bon pour arrêts à. Banff et par¬ 
ties ouest. 

Bon pour wagons de jour 
Un petit surplus pour les dortoirs 
touristes. 

Voye^ •votre^agent local 
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CIV pour DOLLAR 
PLUS LES INTÉRÊTS 


Lorsque vous déposez vos épargnes à cette banque, 
vous savez que vous retrouverez chaque dollar de votre ■' 
argent, plus les intérêts. Le compte d’épargne constitue’ 
la forme la plus sûre de placement pour des centaines 

de milliers de Canadiens économes et confiants en leurs ' 

• \ 

propres forces. Il reste au pair à travers les bons et les; 
mauvais jours. Il donne un revenu sûr et régulier. C'est 
un placement qu’op- peut diminuer ou augmenter selon 
sa situation financière particulière. . 


BANQUE DE MONTRÉAL 


lîactip de 


Fondée en 1817 

PASSE $75 


0 O O 
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buccursale de Prince Albert: Cv C. GAMBLE, Gerant 
buccursale de Demremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Duefc Lake: V. A. BRABANT, Gérant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gérant 




SERVICE 
. . . fruit 


DE BANQUE 

de 116 


MODERNE ET EFFICILN 1 

années de fructueuses opérations 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 21 mars 1934 



!;)()iiir! 3,800 repliIc.s, don! 1,010 ser- 
ij)eii!s et 300 veiiinieux; 1,300 ;iin- 
I i)hil)ies, 2,000 ;,Vaehnii(ie.s, 50,000 
; inoliisqiie.s, 300 vers et 3,000 éehi- 
noderine.s. 


Fluctuations du blé en février 

Le prix du blé a baissé considérablement dans tous les pays 
depuis le mois de janvier 


Les envoi.s mondiaux de blé et de 
farine, en février, étaient de 45.8 
millions de boisseaux eom])arative- 
ment à 43.3 riiillions en janvier, et à 
13.4 millions, en février de l’an 
dernier. 

Par la mer, allant des e.vporla- 
teurs aux marehcs mondiaux, fé¬ 
vrier donne un montant de 41.2 
millions de boiss(‘aux contre 33.0 
en janvier et 59.1 en lévrier l’an 
dernier. 

Les fermiers de l’Ouest eanadieu 
ont livré aux élévateurs riiiaux 8 
millioy.s de boisseaux au uiois de 
février en comparaison de 9 mii- 
lions en janvier et 9.3 millions en 
février de l’an jjassé. • 

Les stiK-ks visildes de blé eana- 
- dieu en Oévrier étaient de 230 mil¬ 
lions de boisseaux eomjjarative- 
ment à 233 millions en jajivier et 
223 millions l’an dernier à eette 
date. 

L’estimé Broomliaii du blé et de 
la farine visibles dans le monde 
donnait 590 millions de bois.icaux 
en février contre 542 millions en. 
janvier et 656 millions en février 
l’an dernier. 

Facteurs influant sur la hausse 
des prix 

Le prix de l’or à Londres monte 
de 133s. Id. l’onee en janvier a 
137s. Id. en févrieix 

Le prix-indice de gros en An¬ 
gleterre aogineide en moyenne de 
3 p.c. 

Celui de.s Etats-t’nis augmente de 
2V4, p.c. 

Le dollar eanadien diminue evi 
valeur de .‘iiâ.Ot en janvier à ■'iiS.ll 
en février. 

Le dollar a'.néricain à Londres 
diminue en vsdeiir de .S3.01 en jan¬ 
vier à !S3.07 on février. 

L’esfimé de lîroomliall accorde 
66 millions de moijis que l’an der¬ 
nier. 

Les stocks de blé des (piatre i)rin- 
eipaiix exportateurs, sont 41 mil¬ 
lions de moins que le mois demie” 
et 142 millions de moins (pie l’an 
passé. 

Le retour des Etat.s-lTjiis à l’éla- 
lon-or modifié, fixant le dollar .à 
59.116 p.c. (le sa première valeur. 

Le. siir])]iis de iblé d’Inde de l’.\r- 
gentine estimé à 440 mTiio.os de 
boisseaux de moins que l’an der¬ 
nier. 

Dix |)ays européens rai)]K)itciit 
clia'run que le blé d’hiver couvre 
cueoia; moins de territoire que l’an 
dernier. 

Le contenu de gluten du blé, f’ .Ar¬ 
gentine est peu satisfaisant., On 
estime (pie l’Iiiver européen rigou¬ 
reux stimulera le besoin de i)ain. 

Les ra|)])()rts sur la ré(.'o]le de 
l”Inde contiuuenl à être défavo¬ 
rables. 

Les tempêtes de poussière au 
Dakota-Siuî, dans l’Iowa, le Kansas 
et le Texas. 

Less ])biies de l’Argentine Iroi) lé¬ 
gères pour la récolte de blé d’iiidc. 

La récolte de seigle des Ltats- 
Unis — la' loi des li(pienrs augmen¬ 
te son iisa.ge — est la jilus petite 
depuis 1900. 

Les récoltes de blé d’hiver eù 
Allemagne, France, Espagne et Po¬ 
logne souffrent des aiauvaiscs con¬ 
ditions de la tem])éralure. 

On estime que la récolte de l)lc 
indien sera à peine suffisante pour 
les besoins du pays. 

Manque de pluie en France et 
dommages par la gelée. 

Manque d’humidité dans le sud- 
ouest de.s Etats-Unis. 

Le bill de la Banque cana<lien- 
ne a des pouvoirs inflationnaires. 

L’estimé officiel de la récolte de 
blé de la Nouvelle-Zélande donne 
8 millions contre 11 millions de 
boisseaux l’an dernier. 

L’Argentine fait savoir qu’elle ac¬ 
cepte l’acîcord môndial sur le blé. 

Facteurs influant sur la baisse 
des prix 

La récolte de blé-d’Inde en Ar¬ 
gentine est de 15.8 millions contre 


14.3 l’an dernier. 1 

l.e goiivemcinenl suédois ju’o- | 
lilbc Icmjjoraircmeul l’imporlatiou 
d’avoiue, de blé (l’iiulc, d’orge et : 
autres produits agricoles. i 

!.(' (iongrés des Etat,;-Unis éludif | 
le l)ill pour le eontrùle du .dock et , 
de l'échange. | 

l.’eslimé |)rivé d(> la îior.gric' pour ; 
le blé esl^ de 92 millions de i)ois- j 
seaux conlix' l’esliiuc du g'uivern!'-1 
ment (pli est de 725 million;;. I 
On mande des Indes (pie les e.n-j 
Idavures sont plus gyaiules que l'ou | 
dernier. | 

Des rapports de pluies abondan¬ 
tes nous vieiwient de Punjab, Indes ! 

Pluies tiA'orablos au siid-oiie ;l j 
des Etats-Unis. > 

La production de lilé des con¬ 
trées danubiennes eu 1.033 ist esli- 
mée maintenant à 356 millions do 
boisseaux contre 347 de l’estimé 
précédent. 

La perspective de la nouvelle ré¬ 
colte de blé d’Inde du’Sud-Afrique 
est i)lus .eneourageanie cette an¬ 
née. 

i.es cmblavures de 1:[ Bussie sont 
de 11V-! ]).c. plus graiid(is que cel¬ 
les de l’an dernier. 

Surcroît de pluie et (ie neige sur 
une grande étendue de blé d’bivei' 
américain. 

Commentaires 

Le prix du blé canadien a dimi¬ 
nué un ])(‘u plus à i.iverpool que 
celui (le l’Argeidine et de l’Aulri- 
clie. (’ela stimulera le marché ca¬ 
nadien, mais nos jji-ix sendilent en¬ 
core Iroj) hauts comparés _ à ceux 
de nos principaux eomiiéliteairs 
pour permettre- un plus considéra¬ 
ble écoulement de notre tdé. Le 
qui faciliterait Deiif-ètre un marché 
plus favorable au blé étranger. 

Le prix du l)Ié en monnaie ster¬ 
ling et or continue à ludsser à Ei- 
verj)ool, ce qui paraît ([uelque j)eu 
knoi'inal devant la di.niiuition gra¬ 
duelle du surplus. Si la récolte 
de l’Europe, celte année, ne four¬ 
nit (|u’un rendement moyen, au lieu 
des forts rendements des deux der¬ 
nières années, raugmentatioii des 
demandes devrait améliorer les 
prix. 

Températures — ménagères — 
bébés 

Un correspondant nous deman¬ 
de (rexpli(iiier en lernu's concis et 
simples la nature des plus impor¬ 
tants éléments ([ui influent sur les 
variations des provisions et des 
demandes, ((ui à leur tour causenl 
les tluetiia'tions dans le prix du blé. 

Sans tenir compte des cliaiige- 
inenls de ])rix dûs à t’instaliililé de 
la valeur de la monnaie, nous pré¬ 
sentons comme opiiiion personnelle 
la température, les ménagères et le.s 
Iw'-bés. 

Lu lempéraluve — parce (|ue c’est 
le prinrijial facteur qui contrôle 
la iirovision immédiate de la ré¬ 
colte de blé, d’oi'i le montant à 
vendre. La lempcrutiu'c — iia'rce 
(|u’elle augmente ou diminue la 
provision de iioiirritiire tpii rem¬ 
place le blé et la farine. 

Les ménagères - - parce (pi’eii fin 
de compte, ce sont elles qui achè¬ 
tent le blé. InstincUvement, les 
ménagères achèteront [loiir la fa¬ 
mille, la nourriture plus économi¬ 
que. C’esl-à-dire que si ia farine 
est meilleur marché que les pom¬ 
mes de terre, le gruau d’avoine, le 
pain de seigle, le riz, les fruits, les 
légumes, etc., elles en aichèteronf 
davantage. Si d’un autre côté, la 
farine coûte idus cher, elles en 
achèteront moins. Donc, plus les 
ménagères achètent, plus le prix 
monte, plus le fermier peut ven¬ 
dre. Moins les ménagères achè¬ 
tent, plus le prix baisse, moins le 
fermier vend. 

Les bébés — Nouveaux bébés, 
nouvelles bouches. ün calcule 
que les nouveaux bébés actuelle¬ 
ment aiygmentent les demandes de 
blé de 35 millions de boisseaux ])ar 
année. 


V EN A POVN 

moins de 

dans un gâteau 



MAGIC 


■pENSEZ DONC—il vous en prend pour moins de 
^ Iff de Poudre à Pâte “Magîc” pour réussir un 
gros gâteau à trois étages! Et avec la “Magic”, 
vous pouvez invariablement compter sur les 
mêmes résultats parfaits. Il n’est pas surprenant 
que les plus grandes autorités canadiennes en 
matière culinaire disent que ça ne vaut pas la 
peine de risquer l’emploi de poudre à pâte infé¬ 
rieure. Cuisez avec la “Magic” et vous serez 
certaine de toujours réussir! 


“NK CONTIENT PA.S D’AI.UN”. Cette déclaration sur 
chaiiue boite est votre garantie que In Poudre à Pâte “Magic” 
ne contient ni alun, ni aucun ingréillcut nuisible. 


FABRIQUEE 
AU CANADA 



Si notre i.'.mlyse est juste, elle est 
line explieiilioii de hi faillite de 
tous ceux qui, tbiiis le pusse,- oui 
essayé de coiitrôler la production 
et le jirix par des iiioyeus artificiels, 
des législations, des réglements et 
des inventions gonvernenienlales. 

(Searle (irain, Co. Eld.) 

La vache de Jean et 
celle de Jacques 

Jean et Jacques scnit ixnsins; 
tous lieux sont de petits inélaqeis 
et ils se ressembleraient e n tout : i 
iun ne perdait de l'argent, niais 
que Vautre en gagne. Et cela lierl 
Il peu de chose: il n'g a chez Je;r, 
(.ncan de ces vices grossiers gui 
amènent toujours avec eux la rn'- 
ne. Xon, Jean n’est pas ivrogne, 
il n’est pas puressea.r, mais il n’ert 
pi.s prévoganl ni soigneux et ne- 
ijtige ses hijles. Jacques, lui, est 
loujoins l't Vaffiit d'un bon eonseit, 
d’une bonne reeelle, d'an jiroeéd'- 
mi’illenr. Jean nourrit ses vaches 
\ comme on tes a toujours nourries 
l.soK.s- te toit antique de sa ferme. 

I /.es l âches le payent exactement 
I de la même monnaie, c’est-éi-dire 
iin'elles lui donnent exactement les 
mêmes quantités de lait que l’aient 
obtenait jadis de ses vaches l'i lui. 
Mais dans les conditions aetnelles, 
avec la cherté de tontes choses, le 
sgsiènte ae Jean mène éi lu débd 
de, tandis que celai de Jacques lui 
permet de supporter la crise et mê¬ 
me de mettre de l’argent de côté. 

Voidez-vons voir, par an exemple 
vécu, U quoi lient le succès de Jac¬ 
ques et les déboires de Jean? Vo¬ 
yons comment Ions deux nourris¬ 
sent leurs vaches. 

Chez Jean, c’est très simple, on 
donne tes denrées telles qu’on les 
a récoltées ou achetées, sons la 
forme brute, peut-on dire. Chez 
Jacques, res mêmes nourritures ne 
sont données qu’aprés avoir subi 
diverses manipvlulions, ou prépa- 
rviions. Chez lui, les nourritüres 
sonl coupées, hachées, aplaties, 
eoncasséi's, moulues, \ cuites, fer¬ 
mentées, 0ei<mée!i( chacune selon 
le mode <pii' lui convient le mieux. 
Jean donne à ses bêles les fenasscs 
on fonds de grenier, mais il les don¬ 
ne telles une son balai les troaur. 
Jacques donne, lui aussi, ces fc - 
nasses, mais d’abord il les nelloi ‘ 
dans un seenueur. Çhez .lean, h;: 
betieraves, les earolles, sont don¬ 
nées idtes qu’on les trouve dan-: 
'les jsilos. Chez Jacq,ues, un nel- 

h. -goge soigné précède le hachage. 
Jacques a aiipris que te hachage 
des pailles et fourrage facilite clic- 
cime des fondions pur lesquelles 
les aliments se transforment ea 
produits utiles, mande ou lait siu- 

i. cut, il en tient compte. Jean don¬ 
ne force rations de hnirteanx; Jac¬ 
ques g regarde djiin peu pins pré.:. 
C'est ainsi gii’il mélange à ces ra¬ 
tions coi'dcnses des aliments qui 
sonl sans valeur marchande, telles 
les haies, mais il a soin, malin et 
soir, de préparer dans un envier, 
le mélange de baies, Jenasses on de 
puille hachée, amie des racines ou 
cossdtcs, un lien de son, uiitanl de 
tonrleanx el une poignée de sel. 
Vous le verriez arroser ce mélange 
avec de l'eau houillimle, el couvrir 
le tout, pour le servir aux bêtes le 
lendepiain mutin. Dans l'étahh’ 
de Jeun, vous pourriez voir des iiU- 
menls sidns et riches même, mais 
sans anenne in'éparation spéciale, 
et vous gi'g verrez. jamais de quoi 
abreuver les imimaux; on les mène 
boire une fois par jour l'i la mare 
voisine, et r’esi ioiii. 

Dans l’étable de Jacques, vous 
remarqueriez ipic des blocs de sel 
sont disposés à portée des vaches, 
ainsi qii’nn bac plein d’eau, liés 
propre et légèrement adoucie par 
les grands froids. J.es vaches qui 
aiment le sel ne se privent pas de 
lécher le bloc: elles ont soif, elles 
boivent, celq les met en état de pro¬ 
duire plus de lait et cela les main¬ 
tient en meilleure santé. Ajoniez à 
cela que l’étable de Jean est fort 
négligée quant à la propreté et à 
l’aération, tandis que chez Jacques, 
tout esl propre el bien tenu. Vous 
comprendrez alors pourquoi Jac¬ 
ques vend journellement une qnan- 
lité de tait qui est presque le dou¬ 
ble de ce que peut vendre ce pan¬ 
ure Jeun. El vous comprendrez 
enfin comment et pourquoi Jean 
se mine alors que Jacques pros¬ 
père et s’enrichit. 

(1-0 Droit) 

Pierre LABOVliEYRAS. 


Pour le contrôle du blé 

Commissions établies dans 
ces provinces — Déclaration 
de M. Bennett sur la situa¬ 
tion du blé et de livraison 
du blé. 

,M, Bennett avait annoncé ([u’il 
fei'ail une déclaration an sujet de 
la .situation du blé (-n marge (le.s 
projets de lois (pii sonl présentés 
aux trois législatures du Manilol)a, 
de la Saskatcliewan el de l’A!b(‘rla. 
11 a tenu jiarole. Il a tait sa dé¬ 
claration. 

Les projets de lois provinciales 
sont destinés à donner suite à l’ac¬ 
cord international de Londres sur 
la iirodiiction et les contingenlo- 
menls de blé. Des commissions de 
contrôle seront établies d’urgence 
dans les trois provinces de l’Ouest. 
Elles auront le droit de permelfre 
ou de restreindre la vente et la li¬ 
vraison du tilé dans leurs provinces 
rcs|)ectives. Ces commissions agi¬ 
ront de concert avec, une quatriè¬ 
me cominissioii, nommée par les 
autorités provinciales et fédérales 
afin de voir à ce que l’on fasse hon¬ 
neur aux engagements que le Eana- 
da a pris à Londres. 

- Le parlement fédéral devra donc 
lui aussi adojiter une mesure afin 
que ie gouvernement d’Ottawa 
soit autorisé à contrôler la vente et 
la livraison du lilé en dehors des 
provinces. 

Lorsqu’il s’est agi de fixer le con¬ 
tingentement du blé des nations 
productrices, AI. Bennett a déclaré 
qu’on avait tenu compte des enibla- 
vures des quatre plus graïu’.s pays 
producteurs: le Canada, l’Austra¬ 
lie, l’Argentine et les Etats-Unis, en 
Ï931, 1932 et 1933. On avait aussi 
tenu compte des récoltes de ces 
pays au cours de.s dix dernières an¬ 
nées. 

La part de la Russie n'a jias été 
définitivement fixée; mais on cs])è- 
re qu’on arrivera i une entcile avec 
ce pays lors du prochain congrès 
international qui aura !ku it R 
le 5 avril. 

Quant aux agissements du gouver¬ 
nement à la bourse des grains, "M. 
Bennett a admis qu’on était inler- 
venu pour éviter un krach mais il 
a affirmé qim le gouvernement ne 
s’était pas livré à la spéculation. 


L^aide aux fermiers 

Le député de Willow-Bunch 
propose une résolution 
favorable aux fermiers 

BEGINA. - G. N. .iohiison, (li- 
l)éral, AVillow-Biinch), appuie sur 
la nécessité d'un oeiroi substantiel 
(In .gouvernement fédéral pour ai¬ 
der à la réhabilitation de l’agrieul- 
tiire dans le sud de la Saskatche¬ 
wan. 

Décrivant ia situation (pii exisli' 
dans les endroits où il n'y.a pas eu 
de récolte depuis ciiK] ans, M. 
.lohnsoii déclare que le.s chevaux 
meurent de faim, les instruments de 
terme sont usés, et les liàtisses dans 
une eondilion déplorable. 

Dettes des fermiers 


(Instriels devraient [louvoir fixer 
les prix. Mais nu porte-iiarole des 
délaillanis de la Saskatchewan, .M, 
W. !.. AlcQiia'i'i'ie, de Saskatoon, a 
dit que ce sei’ail aller trop loin el 
((U(> l’I'ilal devrait se borner à em¬ 
pêcher les grands étalilisseiiienis de 
faire une coneurrciu-e injuste aiix 
|)elits (mesure que des dèiiosaiils 
ontariens ont déjà iirécoiiisée). 

I.es déposants ont accusé le nia- 
gasiii-cliainc et le magasin à rayons 
de ruiner rindusiriel el partant (ie 
réduire l’ouvrier et l’employé à b; 
misère. Ils ont, eux aussi, accusé 
CCS magasins de leurrer le coiisom- 
maleur. BarianI du (-onimcrce iait 
au moyen de la poste, .M. Grassby a 
rapiielé que le magasin à rayons nt 
liaie ])as d’imiiôls dans les petites 
localités où il recrute le gros de 
ses clients par ce g(‘iir(‘ (!(> com¬ 
merce. 

.(‘S déposiènls oui cité plusieurs 
exemples. A l’un de.s [lorte-iiarolc 
maiiitobains, .M. G. G. l'alconer, de 
Winnipeg, qui venait de nommer 
le magasin 'J'. Eaton, de Winnipeg, 
le député libéral. Al. !.. Ilslcy, de 
lianls-Kiiig, a soudain demandé s’il 
pouvait apjmyer son assertion d’une 
déclaration sous serment, tai.sanl 
remarquer qu’il fallait écarter ie 
ris([ue de dire des inexactitudes. 
Intervenant à son tour, le député 
libéral Sam Factor, de la circoii.s- 
criptioi) nord-ouest (le Toronto, a 
dit (pi’il ne pensait pas ({ue le.s dé¬ 
posants feraient de la proiiagandc. 
il a ajouté que l’eiuiuctc devrait 
être faite d’iine manière jndiciairi', 
l.e jn'ésideiil du comité. Al. H. il. 
Stevens, ministre du 'Gommorce, a 
alors dit qu’il ne fallait pas oublier 
(pie les associations proxiiu-ialc.s 
ont droit de déposer devant le co¬ 
mité et que jiar suite certaines dé- 
liositions jioiivaient avoir un ca¬ 
ractère 1res générai. Il a cnsiiile 
suggéré au (lé|)Osaiit de s’abstenir 
de citer de.s noni.s. 

Al. P’aicoiier a ;..tir.nc, au cours 
de sa déposition, (jii’iine firme a 
vendu des v(Meineiil.s de fémiiies el 
des matelas fabriipiés par les délc- 
nues d’une maison de correetion 
de AATnnipeg et que ces détenues 
n’avaient pas reçu de salaire jnuir 
leur travail. AI. lùiclor a dit qu’il 
3 ’ avait lieu d’eiupicler sur ce cas. 

Le déposioit qui a préconisé i’iii.s- 
titution de patentes, Ai, Grassbv, a 
déclaré au déinifé conservateur W. 
Al. Keniiedv, de ia circoiiscriiilion 
centre-.sii(l de Winnipeg, qui l’inter¬ 
rogeait à ce suji-t, (pi’il est d’opi¬ 
nion qu’il tant restreindre le nom¬ 
bre des industriels. — G'esl le ré¬ 
gime en vi.gueur en Italie, a dit Al. 
Kennedv. - .ie ne connais pas le 
régime italien, a rèpli([iié .M. Grass¬ 
by, mais s’il paicnte i'indusfriel, 
j’en suis. -— .Mais, a fait rciiia'iaiiicr 
le dé|)ulé conscrvaleur A. N. IGl- 
wards, de Walcrloo-.Siid, il faillirai! 
pour cela un Alussolini ou un llil- 
1er. Je ne sais pas (jiicl nom il 
imrleraif, a répliqué .M. Grassbv. 

Al. lùileoncr a vivement loué le 
ministre du Gommcrce, Al. Slcveiis, 
pour le discours que celui-ci a pro¬ 
noncé à 'l'oronto au siijcl des maga¬ 
sins à rayons, 


Le marché 

Les grains 


AVINNIREG 


BLE. No 1 nord, 65 3-4; no 2 
nord, 62 7-8; no 3 nord, 61 1-8; foru- 
rage, 52 1-8; voie, 66 1-8. 

AVOINE. - 2 G. AV., 33 3-4; 3 G. 
W., 31 5-8; ex. 1 fourrage, 32 3-8: 
110 1 fourrage, 31 1-8; 2 tourrag', 
29 7-8; rejetée, 25 7-8; voie, 33 7-8. 

f)HGE. —- 3 G.W.. 39 1-2; 4 G.AV., 
38 3-4; voie, 39 3-4. 

I.IN. — 1 N. AV., 146 1-2; 2 G. AA’., 
142 J-2; 3 G. W. el rejeté, 134 1-2; 
voie, 146 1-2. . 

.SElGiLE. - 1 G. AV., 45 3-8; 2 G. 
W., 45 3-8; 3 G.W., 411 3-8; voie, 45 
3-4. 


Le bétail 


Bennett confère avec les 
'compagnies d hypothèques 
et d’assurances 

OTT.AAVA. — Un important et 
vaste programme de secours aux 
fermiers sera liientol étudié à ia lé¬ 
gislature fédérale.^ Le premier mi¬ 
nistre Bennett est en pourparlers 
avec les compagnies d’hypothèques 
de prêts et d’assurances pour éla¬ 
borer un plan qui aidera aux fer¬ 
miers à porter le lourd fardeau do 
leurs dettes. 


Concurrence injuste 

(ITTAAA’.-A. - Un porte-parole des 
détaillants de la Nouvolb'-Ecosse, 
AI. Guthberlson Doylc. a proies! 
contre la eoiicurreiice ipie le maga¬ 
sin-chaîne el le magasin à rayons 
ton! au lietit didaillaiil. Goiiiiiic 
plusieurs autres déposants. AK 
Dovle a aflirmé ijiie c’est une con¬ 
currence souvent injusie et nuisi¬ 
ble à tout le monde eu définitive. 


SASKATOON 

Arrivées, lundi, 13 besliaux et 45 
])ores. 

Une couple de bons bouvillons 
pesant [irès (te 1,4(10 livres se sonl 
vendus de -Sd.tiO à S4. Le même 
ju'ix a été offert jiour quelques lé¬ 
gers bouvillons de. bonne qualité, 
mais ces animaux, ont été retenu,s 
jiour un meilleur prix. 

Le marclié aux porcs était plus 
aisé. L’offre était de 10 sous plus 
bas, mais la iiiajorilé des prix jus¬ 
qu’à midi rivalisaient avec ceux de 
samedi. Bacons, -S?.95; choisis, 
■Si jiriiiie; bouchers, .‘i!7.45; léliers, 
!?() à •‘îi7.25. 

ITUNGE-ALBEHT 

r.e marché aux ))orcs non étalili 
lundi. Prix ])robable .<(7.95 imur lo- 
eaii'x et -SS.05 pour livarisons au 
wa.goii ])(uir liacons, nourris el 
abreuvés; de choix, SI prime; liou- 
eliers, SI (‘seoiiiple. 


Un emprunt de $20,000,000 

TOIiONTO, Le dépulé S.-G. 
J'weed, libéral de AA'alerloo-.Sud, a 
suggéré un eiiqirunl de 20 millions 
de dollars ])oiir taire reloiirner 
10,000 familles à la ferre et le dé¬ 
pulé A.-H. Acres, eonservaleur de 
Earleton, a prôné les loteries dans 
le jiays et (îemandé à l’Opposition 
de faire oeuvre constructive. 

Craignait qu'elle ne vivrait pas 


La Bourse 

Les banques de Saskatoon émi- 
'■ent tes taux suivants sur la livre 
sterling anglaise el le dollar améri¬ 
cain à Ib. 30 lundi: 

Etats-Unis . SLIll .98’'.> 

SIerling . S5.15') S5.03'i 

l.e (iéparleiiient des bons postaux 
donne le.s taux suivants pour t’aeliat 
des bons postaux étrangers: 

Dollar aiuérica'in ..31.0!^ 

I.ivre anglaise . 5.12 

Livre australienne . 4.15 

.Sud-,Afri(|ue . à. 520 

.Xouvelle-Zélande . J.15 


Etes*-Vous 

LAS? 


Tmiiveàxyous dur de faire quoi que ce soit 
certains joiiVa où le corps et lo'cerveau semblent 
oppressés? tk’incomplète élimination des dé¬ 
chets organiqiies en est €rès probablement la 
cause même si rt fonctjflfhnement organique est 
chez vous, chaqu^our, aussi régulier qu’il peut 
l'être, car cette réghWrité n’est pas une garantie 
d’élimination complue. Suivez ces simples rè¬ 
gles de santé: m^gez^odérément, dormez suf- 
hsamment, pr^ez de frais et de l’exercice 
en abondanc^puis, une deux fois la semaine, 
buvez un vérre du mousseux et tonifiant Sel 
Andrews .pour le Foie. AfHlréws purifera et 
revlgor^rh votre système en\Jer et aidera la 
nature a faire cesser cCvS jours fatigue et de 
migrairiu. Procurez-vous chez voiS|e pharmacien 
le Andrews pour le Foie. En bo^es de et 
de 6U^. 75^ pour la nouvelle grossft^outeiüe. 

Agents exclusifs: John A. Husron Ltd., 
Toronto. . 2F 


S 


aines a 


2i 
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Augmentation d’exportations 

Le Canada a exporté des mar¬ 
chandises domestiques iiour une 
valeur de .‘ii521,43ü,424 au cours de.s 
onze mois terminés le 28 février 
dernier, soit une augmentation de 
•‘?84,101,808 sur la période corres¬ 
pondante précédente. 


la 


COMBIEN D’ESPECES 
D’ANIMAUX SOUS 
LE SOLEIL 

Il parail — et c’est un journal 
ilalieii qui nous renseigne sur ce 
point délicat — (pie les espèees d’a¬ 
nimaux éparpillés sur le globe se¬ 
raient d’environ 400,000 alors que 
les végétaux n’atteignent que le 
chiffre — bien moins eonsidérable 
— de 150,000. Le n’esl jias toiil. A 
eux seuls - qui l’aurail cru? -- les 
insectes forment une masse de 
280,000 espèees réparties en 120,000 
eoléoplères, 50,000 lépido|)ièrc.s et 
28,000 liydrcnoiitères. Onant aux 
oiseaux, ils seraient de 13,000. 

L’énmnération ne s’arrête point 
à. On compte encore 12,000 pois¬ 
sons. Les amateurs peuvent se ré- 


|Pour empêcher 
concurrence injuste 


Ces porte-parole de détaiF- 
lants de l’Ouest, au comité 
Stevens, préconisent l’adop¬ 
tion d’une loi dans ce sens. 

— Les magasins-chaîne et à 
rayons. 

OTTAAA’A. - - Des porte-parole 
d’associations de détaillants du Ma¬ 
nitoba et de la Saskatchewan ont 
(lit an comité parlementaire d’.en- 
ipi('le sur les conditions dé travail 
et sur les affaires (pie leurs maii- 
ditnts préconisent l’adoption d’une 
loi ixnir eiiijiêchei- la coiiciirrenco 
injuste. Un porte-parole des Alani- 
tobains. Al, .\.-E. Grassliy, de Wû'.- 
nipeg, a de plus exiirimé l’ojiinion 
(pie l’Etat fédéral devrait patenter 
!(' commerce et l’industrie et que 
ues organismes commerciaux et in- 


(Je Bell s ne sont pas des graines 
infer^ures, mais des graines de choix à un prix 
raisonnia^le. — Calculez nos collections spé¬ 
ciales et Vqus remarquerez qu’elles ne coûtent 
que 2|/2 et 3,^us le paquet. 

Les graines de.BeU’s sont acclimatées pour le 
nord; elles m'uris^qt plus tôt et rendent plus 
que les graines des climats chauds.- 

Demandez le catalogue dé Bell’s et faites votre 
commande immédiatement. ' 

■►BELL’S Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


pf .Mme Koi.ssion (ie iiarinony, 
les iiarents les plus reconnais- 
.iiVs du monde oiitioi', parceuue Hé- 
lèiuX (liii est leur unkiue enfant, a en¬ 
fin remise sur le ciiemln de la 
santéX 11 paraît, (lue Ufdène a l'dé ma¬ 
lade àV'âge de seize ans et celte mala¬ 
die a persista pendant les quatre der- 
nii'res imnées ce riui a beaue(fap miné 
■sa eonstiVition, tellement (pie l’on n’es¬ 
pérait jthne pour le retour de sa santé. 
Héléne elle-même préféra;t la mort 
aux tortiir(« qu'elle endurait. Rien ne 
pouvait la .sinniager, aucun docLeur ne 
pouvait ae pyinonc.er eorreidemeiil. fis 
ont vendu leiU maison et dé])(^nsé tout 
leur argent pfcur sauver la jeune fille, 
mais rien ne Yéusait. I.'autrt* jour up 
ami de la faiVille vint dire bonjour 
et .tîinidemenlAin’ésf'nta unt' annonée 
découpée dans \cs journaux. Oette an¬ 
nonce montrait Ves différento.s parties 
du ver solitaire e\ énumérait les syikp- 
tônie.s (|ui accomVagnent ce mon.^^tre. 
Kn coMiparauL It-.s\e.vmptôin(‘.s i mr la-- 
marqba qu'ils étaieV i.lcntiiiue ;\.cpux 
d Hélèni” et son ptVe écrira c(î* soir 
même pour .se procfcrer la médecine 
annoncée; <|in arriv.'i enviiam (|uatre 
jours plus tard. \ 

Depuis ce tem;);î lléy 
forces raindenient, .-c* 
trouvé leur ancienne (' 
dis qu’elle a re ;agné 
quoi qu’elie se ..oave 
ou no dout(- puis d(' sa 
Dés milliers d'homn 


enfants 


!(• reprend des 
joues 'ont re- 
Liii ur, et'tan- 
mze livres et 
encore faible, 
iiiOVison. 

lemmes et 


siuiiiraii.s .-.ont feoigné.s i>.'iir 
tous gf'u' ia: de maladh's Uors(jue leur 
véritable mat tsst (.'c monstre, le ver 
.s„iuai,.-. ,,.1 IJ.CUVI' cxnAte de cette 

maladie ('si loisiiu’on passe les par¬ 
ties de ee parasit(>. I.e.sî premior.s 
sympi. mes soin le inamiuV d’appétit 
avec g'ourmandise.s oecAsionhelle.s, lan¬ 
gue chargée, iirûlemenl de dlicur, dou- 
,leurs au nos, bras et ja im lies.l étourdis- 
sement.s. maux de tête, se seftiir faible 
avec l’estomac vide, teint àmacn'; et 
cercles noires antijbr des yeux. J.’es- 
lomac semble pe.^jém, chargé, à 
tains moments on a la 'scnsaîion (pie 
(pielquechose .S(' traîne de nq.lre es. 
tomac .au.x inteiétins. Mncoia* on sent 
fpielquecho.se qui remue ver.s notre 
gorge. l.e patient a, la peam jaune 
perd du jjouif!, a mauvaise haleine, 
crache contii^irdlement, e.st .sans am¬ 
bitions, a déafont du travail et e.st tou- 
j(iurs pari's^-ux. K('aueoup d'attinpies 
d'épilepsie ôm été causés par ces mon- 
sire.s qui ont parfois plus de ."lO niéd.s 
(le- lon.g. Quand il monte dans lé ca¬ 
nal re.spiratoirc il peut étouffiy sa 
victime. ■Débarrassez-vous de ce mon¬ 
stre immédiatement, avant ipi’il liuiiP' 
voire .santé à jamais. lênvovez ù'j.rili 
pour le traitement LAX'l'A.V si Vous 
voulez Vous débarrasser de ee p$ra- 
.sit(\ /,.A.\’rAN’ ne fait pas tort niémi' 
s’il q’.v a pas de ver. 

Vendu seulement inimle r. S I,.ako- 
ratory, -I.Slli r.rt.l,. pidj,, j.jqx 
Hollywood. Calif. 1'. S. .A. 

J'as vendu aux pliarinacions. àf.m- 
tionnez l'age el le sexe L.AXTAN est 
fait spécialement pour vous et il ne' 
peut étçe envoyer C.O.I). .alors la re- 
iniso devra .'Ktcompagner ta lAmimande, 
.Si vous désirez assurez le iKopiet ajou¬ 
tez 2.âc. (laranti. 

Découpez ceci et mettez, le de efité, 
il pourra vous être ulite un jour. ATon- 
lrez-l(> à un ami malade et il vous 
sera à jani.ais reconnaissant jionr l'a¬ 
voir aidé ainsi. 


VERRES 

POUR 

LIRE 

A'os yeux auront be.solii d’aide 
l)our I(s longs mois d’hiver. 
Voyez S ce qu’ils soient bien 
examinés et qu’on vous donne 
des verres qui leur convien¬ 
nent. , Seulement un bon exn-, 
men d’optonjétriste peut vous 
dire quel genre ’ de verres 
A’ous devez porter. 

F. D. CÜLP 

OPTOMETRISTE! 

924 Ave Centrale, Prince-Albert 



W. G. Hounsell 

Nous ressemelons lés caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
posés aux couvfe-chaussures 
NOUS AIGUISONS 

LES PATJNS 

Feutre pour langues ou sèniel- 
les intérieures. — Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois et des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 PRINCE-ALBERT SASK. 
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Travaillistes anglais et 
cécéefs canadiens 

En marge d’une consultation de M. Henry Sommerville — Les 
catholiques anglais et le parti travailliste -- Les limites que 
ce parti s’est imposées. — Socialisme et socialisme — Aver¬ 
tissement de S. E. le cardinal Bourne. 


(LE DROIT) 

M. Woodsworlh, chef de la Co- 
operalive' Commouwenlth Fedcra- 
tioii, s’esi soiiveni efforcé de dé- 
iiionli'cr ([lie son ])rograniine éco- 
iioiniciue cl polili(|ue n’entrait pas 
dans la catégorie du socirdisnie con- 
dainn/ par l’Eglise, epie sa doctri¬ 
ne se rapijrochait en plus d’un point 
de celle prèchée par le Souverain 
Fonlife glorieusement régnant, 
([u’elle n’avail pas été condamnée 
nominénient |)ar répisco|)at cana¬ 
dien, et (|ue ))ar conséquenl, rien 
n’emiK'chail un cidholicpic de sc 
Joindre au nouveau parti. 

M. Woodswortli a été encouragé 
dans cette altitude par les ))aro- 
les el par les actes imprudents d’un 
certain nombre de catholic|ues. 
Ainsi, M. Henry Somerville écrit 
dans le “'Calholic Register” de 'l'o- 
ronto, que le pi'ogramme des (’.écé- 
efs est un décalcpiage de la litléra- 
lure de ])ropa'gande du imrti tra¬ 
vailliste anglais, (pie celui-ci a des 
idées beaucou]) pins iivaucées que 
le parti analogue canadien, (lu'i! 
n’est jamais venu à l’idée de per¬ 
sonne d’empécher un cattioliipie 
anglais d’aiiiiartenir au iiarli tra¬ 
vailliste, et (|u’un calliolicpie cana¬ 
dien qui entrerait dans les Eécéefs 
n’apimierail |)as nécessaii'einent 
tous les articles de leitr iirogram- 
ine. 

Eelte o|)inion de M. Somerville a 
été citée jiar h* “Montreal IleaicoiT’ 
du 12 janvier et par le “Hornepay- 
ne Hroadcasl” du 27 janviei-. 

En effet, il y a des catholiques 
anglais qui ajipaitiennent au parti 
travailliste. S. E. le cardinal 
Roiirne l’a déchiré il y a déjà iilu- 
sieurs années; ‘Me ne vois aucun 
«hslacle à ce ([u’un catholique aii- 
partienne à l’un'des trois partis,' 
conservateur, fravaillàsle ou libé¬ 
ral.” Le 9 juin 1929 il ajoutail, 
après les élections générales: “Les 
catholiques sont libres d’avoir cha¬ 
cun leurs ])références ))oliliques. 
leurs syinpalhies et leurs antipa¬ 
thies. Mais quels cjue soient leurs 
sentiments, une fois l’élection ac¬ 
complie, ils ne doivent pas oublier 
le devoir (pii leur incombe à tous 
de jirier pour le nouveau gouverne¬ 
ment et pour ceux à' qui Dieu vient 


iiinsi de confier le soin de diriger 
leurs destinées.” .\insi rappelait- 
il l’enseignement traditionnel de 
l’Eglise' sur le respect (pie nous de¬ 
vons, comme à des reiirésentanls 
de Dieu, aux autorités civiles.. 

Il y a là :q)parentc contradiction, 
imksque l’Eglise a toujours con- 
(tamné le socialisme comme une 
hérésie, et (pie les traviAllisles an¬ 
glais sont regardés communément 
comme des socialistes. Eetle con¬ 
tradiction est devenue jilus sensi 
blc depuis que ipielipies riquésen- 
tanls du “L:d)onr Party” ont cru 
utile d’ajouter le qualificatif de so¬ 
cialiste à la dénomina'tion du par¬ 
ti ouvrier. 

En réalité, jusqu’en ces dernieis 
temps, les travaillistes anglais lu 
ressemblaient ni paC leur doctrin? 
ni par leurs méthodes aux autres 
socialistes. Ilabituelleinènt mo¬ 
dérés dans leurs idées coinme dans 
leurs actes, ils ne consliluai’ent jia , 
un iiarti révolutionnaire. Ils ont 
affirmé leur respect de la légalité, 
se sont refusés à détruire le capi 
lal, ont déclaré (pi’ils ne forme¬ 
raient jama'is un gouvernement de j 
classe. Ils n’ont manifesté a\icune| 
hostilité contre l’Eglise calholiipi. 
et ses revendicidions scolaires: leur 
pai'ti était même ins|)iré d’un lar¬ 
ge esprit religieux et chrétien. ():i 
se souvient (pie c’est au gouverne- 
nient travailliste de 192-i que les 
-Anglais doivent l’abrogation des 
dernières loi.s anticalholiques (jui 
subsistaiefil de l’ancienne législa 
lion iierséciitrice. 

L’addition du qualificatif socia¬ 
liste est pourtant une erreur qui 
il^ourrait devenir fatal,c. “.Feu ai 
fait la remarque aux dirigeants du 
parti, a déclaré le cardinal Roiiriu. 
En Angleterre, nous a'cceiitons faci¬ 
lement des (pialificalifs, sans atta¬ 
cher une iniiiorlance suffisante à 
leur sens. Si quelqu’un chez nous 
se (lit socialiste, il ne veut pas dii e 
par là qu’il soit sociali.ste dans le 
sens qu’on attribue à ce mot sur 
le continent. Si le parti ouvrier 
était socialiste en ce sens, aucun 
catholique ne pourrait adhérer au 
pa'rti.” 

catholique condamne le 
S(vcialisrae jioiir deux motifs prin¬ 
cipaux. Il prétend placer le bon¬ 


heur définitif de l’homme sur la 
terre et méconnaît ainsi sa fin siip- 
raterrestre; il déclare illégifime- 
me la propriété jirivée et obligatoi¬ 
re la mise en commun de tous les 
instruments de ])roduction. 

Il y a certainement dans le par¬ 
ti travailliste quelques théologiens 
qui ont adojité cette thèse ma'téria- 
li.ste et collectiviste, mais ces faux 
principes ne sont pas dominant.';. 
Le parti travailliste, en tant (pie tel, 
ne les a faits siens. l>e danger existi* 
cependant el S. E. le cardinal Rour- 
ne l’a signalé. 

Tant (pie les violences révolution- 
naires, le dogme de la lutte des 
classes, l’hostilité à la' religion (1 
le malérialisme économique, qui 
cai-aclérisent le véritalrle socialis¬ 
me, ne seront pas le fait du parti 
travailliste, celui-ci ne sera pas 
condamné et les catholiques anglais 
liourront y aiipartenir. 

Dès niainlena'nt, on voit (|ue la,si¬ 
tuation n’est pas la même au Ca¬ 
nada et que le proiblème se pose aii- 


trenieiit pour les catholiipies cana¬ 
diens. Ce deuxième point, nous 
le (léveloi)|)erons dès demain. 

Charh's GAUTHIER. 

Les peuples se révoltent 


(VAXCOUVER SUN) 

Ces ma'nifestations ne sont pas di¬ 
rigées contre le caiiitalisme, mais 
contre les abus du capitalisme. Le 
sont des protestations élevées non 
contre l’argent, mais contre les ex- 
[iloitations et les esclavages aux¬ 
quels on a fait servir l’argent. 

'l’ont le monde, hommes et fem¬ 
mes, ont comiiris (.pie l’évolution 
économique, la délivrance des dei- 
tes et (lu fardeau de l’intérêt el une 
sage et bonne distribution des ri¬ 
chesses ne doivent |)as être enra¬ 
yées par ceux qui sc sont relran- 
cnés derriéi-e les forteresses de la 
fortune. 

C’est le sens des malaises actuels. 
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TISDALE, Sask. 

-ij;__ if. - 


C’est avec jilaisir que nous ap])re- 
nons (pie M. (i. ,1. Ladouceiir a fait 
rac(piisiti()n de la jolie demeure de 
M. G. Girod dans notre village. 

Nous souhaitons la hienvcnue à 
la famille de M. Alexandre Ma'r- 
leaii, arrivée ces jours derniers 
irniir iirendre possession d’un ter¬ 
rain loué par AI. Marteau raiitomne 
dernier. 

Nous sommes des plus heureux 
de voir s’agrandir notre cercle ca- 
nadien-français. 

M. et Mme Victor Marleaii ont le 
lilaisir de faire jiart à leurs parents 
et amis de la naissance d’un fils le 
.") mars et baptisé le (i sous les 
noms de .loseph, Edouard, Eiigènf. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Eugène Si.goin de St-Roniface, Man., 
grands-iiarents de l’enfant. 

— Corr. 
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La semaine dernière, les dames 
patronesses du couvent donnaient 
une partie de “bridge” au jirofit 
des oeuvres de ce couvent. L’assis¬ 
tance, nombreuse, s’amusa ferme. 
Un excellent goûter fut ensuite ser¬ 
vi. Mme Daltcr et Aille E. l-oire 
remimrtèrent les prix des dames et 
M, Pelletier et l’abbé l'oisy, ceux 
des hommes. 


TOURNÉE DU PATRIOTE 

Le Patriote fera encore sa TOURNEE de concerts l’été prochain ave ■ les meil¬ 
leurs artistes du Collège Mathieu de Gravelbourg. Vous les connaissez déjà. Vous 
ne voudriez pas^manquer cela 1 ous auront l’avantage de voir et d’entendre nos 
artistes. LISEZ CECI : 


ITINERAIRE 

i^’^ous nvoii.s l’intention de coininoncer jiar lo 
sud c(dte iuin('‘e. Noms vovdons atteindre 
((lûtes le.s jiaroi.sses. (Quelques paroisses pre- 
à''i'''nt plu(('‘it une date qu’une autre. Tl est 
difficile de contenter tout le inonde; des sng- 
geslions (le votre part nous aideraient à faire 
1 itinéraire—à’'ouillez nous aviser au plus tôt. 
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PRIX D’ENTREE 

TARDANTS.25c 

. 50c 

BIIJ.ETS RESERVITS. 


t5c 


Billets en vente à nos bureaux et chez nos agents 

CONDITIONS FAVEUR EXCEPTIONNELLE 


Tout aliouné eu ivgle ju.'^qii’eii 10:15 aura 
droit graluilenieul à deux liillets réservés 
Les billots réservés pour ceux qui ne sont 
jias aboniu's du journal seront vendus plus 
lard, ilêiucs conditions pour les nou- 
\'eaux abonnés et les abonnés à vie. 


Connue nous l’avions annoncé, et plu¬ 
sieurs en on profité, les abonnés do jan¬ 
vier et février auront droit à 3 billets ré- 
servéîs. 11 vous re.ste eneoi'e un mois, jiro- 
fitez de cette aubaine. 


Chaque abonné en règle jusqu en 1935, qui nous enverra un nouvel aîbonnement, 
recevra comme prime l’intéressant volume intitulé “PIERRE RADISSON’’ (Roi 
des Coureurs de Bois) par Donatien Frémont. — L’abonnement est $2.00 pour un 
an. “ Pour vos billets et votre prime,faites-en la demande par lettre en vous ser¬ 
vant des coupons ci-dessous. Il fa'udra les découper, les remplir et nous les envoyer. 


Coupon de l’abonné en règle 

àlon altonnement étant payé jusqu’au 


* * 

t i 

5 . 1935 5 

f * 

* ' ■ * 

t ventilez m’envoyer trois billets réservés J 

i auxquels j ’ai droit pour le concert de la * 

\ Tournée du Patriote qui aura lieu l’été J 

t 

. t 

» * 

> J 

* Nom. ■ .; 

* * 

* * 

i * 

! Adresse .. 

t * 


prochain. 


Coupon pour l’abonné en règle qui 
envoie un nouvel abonnement ' 

ATuillez trouver ci-jointe la somme.de 
deux dollars pour abonnement an Pat- 
riote de l’Ouest de : 


Nom 


Adresse... 

et m’envoyer votre prime spéciale. 


Signature 


LISEZ ET FAITES LIRE LE PATRIOTE 

Abonnez vos parents et amis 


Ue.s cliihs (le Moiitmarirc et de 
Tyvmi .se sont jtarlagé les honneurs 
(le leur deux d(‘rniércs parties de 
goiiret jouées, l’une à .Monlmartre 
et l’antre à 'l’/van. t.es deux clubs 
gagnèrent sur leur terrain rcspcc- 
lif. Les parties, chaudement con¬ 
testées, soulevèrejil renlhousiasnn.: 
I des nondn-eux sitectaleurs. Chose 
|à noter, aiienne punition ne fut in- 
j fligée. 

Au-delà d’une cinquantaine de 
[lersonnes ont piad'ité des taux de 
cliemins de fer réduits pour se ren¬ 
dre à Régina jiar idaisir ou pour 
aftaires. 

Mmes A. Roulet et .\. Filteau sont 
(leseendnes à Alontmarlre celte se- 
maine,en cours de route vers Mn- 
trie où elles visitèrent teui’ frère, .M. 
l’ahhé Martin, curé. 

Mlle Marie ladre esl en vis!le 
chez son père. 

Mlles Grâce 
glois sont en 
martre. 


Daller el Irène I,an- 
promenade à Alont- 


-Gorr. 






! MUTRIE, Sask. 




Grâce à l’aide de l’Association, 
les cours de français soûl ouverts au 
preshylère deimis samedi, 10 mars. 
Un joli groupe de 20 enfants sui- 
veiil les cours, bien encouragés et 
travailant ferme à rèlude de leur 
belle langue. Ils se sont placés 
sous la protection de Noire-Dame 
du Ron .Secours. Elle les aidera 
sûrement. 

Une soirée de cartes eut lieu lé 
11 êouraiU sous le sauspices de l’.A. 
C.F.G. Vu le mauvais état des 
chemins, l’assislance n’ét:dt pas 
bien nombreuse; mais les person¬ 
nes ])ré.senles étaient bien enthou¬ 
siastes. 

Un joli ])rogramme nous 'fut don¬ 
né ])ai- .Mme Magloire Reaiilieu, M. 
.l.-.\.' Garou, MM. Fisher et .Mlles 
.\lnia Reaulien, Alice et Cécile Lan- 
gelier et Mlle .Marie Weisnei. 


M. .\ntliime Collin est toiijoiirs 
sous les soins du médecin à Régina. 

Mme Ernest L-angelier esl de re¬ 
tour au milieu de nôus eu bonne 
voie de guérison. 

Mlle Georgianna Beaudoin est do 
retour au presbytère, accompagnée 
de sa soeur, Marie-Louise. 

En visite aussi chez nous, Mmes 
Alcxaniulra Boulet et .\rtluir Filteau 
de Dumas. 

Mlles Alarie-Loiiise Boulet et Hé¬ 
lène Boulet, Cécile Lacourcière de 
Montmartre, ainsi que Mlle .Jean¬ 
nette Bissoiinetle de Riggar, sont en 
visite ici. 

— Corr. 

¥ -:- ¥ — ¥¥¥ — ¥ - ¥ 

CANTAL, Sask. 

-¥ _ ¥¥¥ — ¥ - 


Cap St-Ignace, où vivent leurs j)a- 
renls. Nos meilleurs voeux les 
aeeompagiiènl. 

—Corr. 
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Ee 5 mars, la niorl nous enlevait 
un de nos plus vieux pionniers, eu 
la personne de M. ,lean Dupont, le 
doyen de la paroisse; il éla'il âgé 
de 89 ans. 

Les funérailles eiireni lieu le 8 
mars au milieu d’une grande as¬ 
semblée de parents el amis venus 
pour rendre un dernier hommage 
d’estime el d’amitié à cej oiivrie;' 

de la première heure. 

-M. ,leau Dupont était originaire 
de Fouilly-le.s-(:(')teaux, Loire .Siq)é- 
rieure, France. Il vini an Canada 
en 1895 cl prit un liomestead à 

Carltou. 'l'ont le monde conmiit 
les débuts humbles el pénilde/i de 
ce i)i()nnier. Soutenu i)ar une foi 
robuste (|ui est ancrée dans loiil 
coeur hrelon. Quel(|ue chose néan¬ 
moins, man(|uaif, c’était une église, 
à la eonslruction de la([uelle d’ail¬ 
leurs, il prit une ])arl très active. 
'Chrétien fervenl, jamais |)our une 
raison ou une autre, il nianquail 
l’office du dimanche ou des jours 
de fêtes, 

II fut maître de eliant pendant 
plusieurs années, el ee n’est (pie 
ilorsqiu' noire jniroisse ])rivée de 
prêlre résident, ((u’il songea à se re¬ 
tirer à Duck l.ake, ])rés de l’église. 
Se, sentant faililir, il alla se reposer 
dams, une pension de vieillards et 
dei)uis cinq mois, seulement, était 
de retour chez sa fille, .Mme Naju)- 
léon Arcand. Qiiekpie lem])s avanl 
Sa mort, il demandait souvent à 
l’organiste de la ])iirois.sc de lui 
jouer les hymnes el canliqiies (pi’il 
avait clianlés si souvent, et il les 
chantail encore d’une voix l)ien as¬ 
surée. Il est mort sans souffrance, 
entouré de sa famille et de quelques 
amis. 

il laisse cinq enfants: .Mme N. 
.Arcand, .Mme I'. .Arcand de Carl- 
lon; Mme Rose Godard de l’Orégon, 
et un garçon et une fille en France. 

l.es |)orteurs étaient ses cinq jjc- 
lils-fils: .M.M. Cliarlie Kraek. Cas- 
])ard, Fernand, Benchmans, I.éon 
.Arcand. el Armand Rio, (jui rem- 
|)laçait M. I.ucien Deniers, iiistilu- 
leur à Ronteix, eiiqiéché de venir à 
l’enlerremenl. 

—Corr. 
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i.a cérémonie se termine par la 
hénédiciion du Saint-Sacrement et 
le c'hant du 'Te Deiim pendant lequel 
les Soeurs donneni le Iiaiser de 
I.aeoursièi’e toujours dis-'pai.\ à la Communauté et aux reli- 
ivait révélé sou intention gieuscs présenles. 


janvier. 

Gel ajipel d’une de nos jeunes 
paroissiennes au service de Dieu 
fut jjour nous une douce surjiri.se, 
car .Mlle 
crête, 11 ' 

jiresque au moment de son départ. 

iMifanl de. Marie, Mlle l.acoursiè- 
re s’était toujours doiiiiée comme 
un modèle à imiter à scs comiia- 
gnes. Inutile de dire ([irdlc él:ul 
aimée et csliniée de Rms., 

Allie Aurore a une de Ses soeurs 
dans celte même commumudé. Nos 
félieilaliüiis à la jeune jiosiulaiite: 
honlieur el jiersévérance. 

Parties de rui-tes et concert 

Plusieurs iiarties de carte.-, el di's 
concerts oui eu lieu à Delmas, cet 
liivcr. I.c succès couronna ce', 
réunions. Remcrcicmenls sincèrci 
aux différent.s cercles et à tous. 


Inposante cérémonie 
religieuse 


¥ 
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V.AtJ.FYFIFI.D, 
celienée Mgr .l.-.A. 
de A’aflevfieid, ‘a liieii 
der le 8 mars dernier, une touciian- 
te cérémonie de vèlifre él de profes¬ 
sion dans la eliapelle des Domini¬ 
caines Enseignantes de Vallevfield, 
P. 0. 

Son Excellence, acconqiagnée des 
prêtres assistants 
sa net lia ire jiar le 
gieuses au chaut du tieiicdiclus de 
Counod. 

.Après la Saintf-Alcssc, célébrée 
par Al. ic curé liéhcrl .dc la iiaroi.s- 
sc du Sacré-Coeur de Va'lleyfield 
le Rév. IFire élhot, de 
Frères Fréetieurs, fil 
de circonslanee. 

Le sermon lerminé, 
lence demande aux postulantes si 
elles désirent recevoir le saint Har 
hit. Pendant le cliant du VeiiP 
Creator, elles entrent dans le saiic- 
luaire, s’agenouillent aux pieds de 
Son Excellence qui remet à chacu¬ 
ne les différentes parties .du vê¬ 
tement religieux. 

Pendant pic les irouvclles novi¬ 
ces eonl tout heureuses revêtir les 
hianclies livrées de Sl-Domini([ue, 
une cérémonie plus imposànSe en¬ 
core sc dércule. 

t.es .Soeur:, appelées à ta jirofcs- 
sion se iirosieriient et ne se reJe- 
vent ([u’aiirés avoir affirmé leur 
iiifention de s’unir à ' Notre-Se; 
gneur 
i gion. 


.Son Excellenee était assistée de 
,M. le chanoine Ferreanll et du R. 
1*. Ferras, de l’Ordre des Frères 
Prèclieurs et curé de Notre-Dame 
de Grâces de Alontréal. Fiaient pré¬ 
sents an choeur: Al. le curé Hchert 
(le Vallcyficld; AI. le curé St-.Auhiii 
jde Bellcrive, A'ailcyficid: Al. F'-ih- 
; hé Crète, jirocurcur du séminaire 
j (‘1 animAiiier de la communauté; le 
I R. P. .Alèfhol, Ü.R., AL Tahhé. Pi- 
I Ion. Les nouvelles nciviees soûl; 

; Ailles Thérèse .Arsenaull, Sr Aiarie- 
; Alfred, de Alontréal; Aille .Angèlina 
.Atarchand, Sr Attirie-AIareelline, de 
I \ alleyfield. Les jirofesses son!: 
i Si- Alarie de Nazareth, Aille Alargiie- 
ji'ite ttolirgeois, de Atontréal; Sr Ala- 
jrie du Sauveiir, Aille Yvonne Cha- 
Ipnt, de .loliette; Sr Alarie Cléoiihtis, 
, Aille Alar.y Ouimet de Hiiichin. 
\ brooke. 

— I Parmi les jiareut.s Tt-nus en très 

Qtié. — Son Fx-| f,rand nombre on remar(|iiait : Al. et 
Langlois, évêque j Aime .Alhéric Bourgeois, Aime F.-R. 
voulu prési- Caserain. Aime R. L. Cahier, Aille 
Suzanne I’a(|uelte, ht 11. Alére Sl- 
Hermanee, C.N.D.. tous de AIoiil- 
réal; AI, et Aime .Arsenault el leur 
famille de Alontrétd, Aime Aléthol, 
de Uôteau du laïc. Al. el Alnie Alar- 
chand el leur Taiiiilh' de A’aliev- 


se rendit auifield, Al. et Aime Ouimet de Hiiichiii- 
cloilre des Reii-; tirooke. Ai. el Aille Chainit de .l(.i- 
' licite. 

Un groupe nomlireux de Noëlis- 
ies venues des différents (’.omités da 
Alontréal, ont tenu à Itonneur d’as¬ 
sister à l'a jirofession religieuse de 
leur ancienne jirésidente diocésai¬ 
ne, --- Sag'iienay -- Aille Alargueri- 
te Bourgeois. La hannière du Noid 
était dans le sanctuaire. » 


l’Ordre des: 
l’alloeiilioti 

Son Excel-! 


M. Olmstead est maintenant 
\rétabli —- grâce aux Pilules 
Eïodd pour le Rein. 


19 mars (Spécia)/) 
du rein peu (Tant 


\ 

SiiawviiJ^e, P.Q., 

“.l’ai sbid'fert 

iiondire dluiiiées, obligé parfo/s de 
prendre le\it, incapahie d/ faire 
jmieiin IravailY .l’ai heaitcm'ip souV- 
! fort ainsi jusqu’au jour (/fi on m’a 
Ijiarlé des FiliHes Do(lf1 pour le 
.‘Rein,” écrit Al\Hen/>- Olmstead, 
I R.R. :t, ShawvilleXiyj. “.l’en ai eu 
Jiar les trois voeux de rdi-! (luatre lioiles et ell^ui’out tait tant 
A- eorrespoiidaiit brise enfin proiionceiil cliacune aide bien que j’eii ai; eu d’autres. .Ta; 

grand silence qui pesait sur Delmas ' foniitile de prolession. ; pris douze hoîte.y environ^ et je .suis 

pour jaiinoiicer qu’au commence-! Uxcellence leur remei en-j complétemeiil r/tabli. \ J’ai soixan- 

meiil de janvier eul lieu le itiaria«e | scapulaire bénit; le voij.'lle ci un ans ^ je suis'\agenl iiour 

de AL AVillie .Michaud à Mlle Lavom 1 remjilacé jiar le voii-,'"une jiépiniény. Vous jiouttez publier 
de Plaine I.ake. Lt's noces se fi- »ob'; la croix leur est donnée en si-' celle lettre, 'espérant qu’Içlle poiir- 

gne de leur union au Clirisl. I.: jfa faire di/hien à d’aiitres'.iiauvras 
novices rentrent alors à la chi>j;: l-! victimes i^fi mal de rein.” 

.. ■ ' ' t.es Fifules Dodd gardent lè rein 

an éiid de faire' tout son travail de 
neltoyage et de purification 
sang. Cardez tout le temps 
maison une boite 


se 

relit d’abord à Blaine Lake el en¬ 
suite à Delinas. L’heui'eiix couple 
reçut nombre de cadeaux. Nous 
leur souliailons long cl heureux mt 
nage. 


Naissances 


le. Pendant le chant de riiymn-, 
".lesii ■Coroiia Virgimim”, le ;>ri'‘::; | 
dent offre aux novices deux- cou- | 
roiiiies, Tune de roses, Taulre d’é- 
phies. .Son Fxcelleiice leur impo- 


-Mme Antoine Richard' 
Alplioiise l.avalléc, 
Louis C'orbeil, unj 
nos siiii- 


A AI, el 
une fille. 

A AI. el lime 
une fille. 

AL et Mme 

fils. 

Aux lieiireux iiareiits, 
eères félicitations. 

Entrée en religion 

Les mariages ont été nonitireiix 
à Delmas, soit! Alais Dieu s’esl ré¬ 
servé une de nos Jeunes filles. Aille 
Aurore Lacoursière, fille de feu 
l'hilipjie Lacoursière, esl entrée en 
postulat ctiez les RR. S.S. de TAs- 
somption, à Fdmonloii, au mois dç. 


C. EMILE MORÎSSETTE 



s du 

le temps à \la 
de Fihiles Dodd 


le Rein. 


LUHITI.U 
Tt)iulo(* t‘n 
1801 


Entremenèuî’s Généraux 

(!(' (>ii\ra«:<‘s inoniii- 

moiHiircs. 

xurelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU^ représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


¥- 

De retour 

Aline Eugène Cervais, ainsi que 
Aille Faucher du presbytère, nous 
arrivaient, le 15 courant, d’un vo¬ 
yage dans TEst où elles ont passé 
trois mois au milieu de leurs pa¬ 
rents qu’elles n’avaient point revus 
depuis plusieurs années. Leur vo¬ 
yage dans la vieille province de 
Québec les a bien amusées et repo¬ 
sées. Heureuses étaient-elles ce¬ 
pendant de rentrer -à leurs foyers 
aceoutumés de Cantal. 

Malades 

Aime Hyle Koettler, qui subit une 
opération assez grave, est de retour 
chez elle depuis quelques jours, très 
bien rétablie. Aime Alcide Boutin, 
aussi revenue de Thôpital, est eu 
convalescence chez son beau-père. 
M. Eugène Lemieux, Atarchand, se 
porte-bien maintenant après avoir 
été victime d’un accident qui au¬ 
rait pu avoir des suites fatales. 

Baptêmes 

AI. et Aline Albert Dionne ont fait 
baptiser une fille sous tes noms de 
Marie-Rose-Eugénic. Parrain et 
marraine, M. et Aime Camille Ber- 
hiolet. 

Eugène Josepti, enfant de M. 
'Théodule Landry. Parrain et mar¬ 
raine; Joseph et Lorette Chabot de 
Broomhead. 

Cécile, Lucie, enfant de M. Ar¬ 
mand Boulanger, marcliaiid. Par¬ 
rain el marraine, Gabriel et Alarie 
Boulanger, de Grande Clairière, 
-Manitoba. 

Divers 

AI. et Mme Edouard Fournier 
noms ont quittés pour aller demeia- 
rer dans la province de Québec, au 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LÀ BONNE ENSEIGNE” :■ 

VERITE DE LA FAUSSE 


TîSSr4l0BERTS0N, D.D.S. 


Dl-J 


Suite P«o 7 Eflifico'■aritchell 
Radlosraphio des Deiife , 
TEIdtPHONE 2457 '' - 

PRINOE-AXiBEKT, SASK. 




G. B. HOWARD, D.aS. 

' ■ ' DENTISTE 

Ttadjogi-aiiliio des Dents 
Edifice Ro'^'e^ .çn .faCe du bure^iu 
de p(i,ïte 

Télépîioùes: Bureau 2177; Kea. 
PllINOE-AUBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIAWSTE DES YEUX, OREIU- 
DES.'NEtS ET GORGE. 
Bureaux dans" PEclIftce Rowo 
“Vls-à-vls le Bureau de posta 
Téléphone 2170 Résldénce^ 3556 

PRINOE-AIiBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S.. L.D.S.- 

DENTISTE 

Tél; 6 l^sdale, Sask. 



W. HARGARTEN 

M.D., L.M.C.C.' 

Médecin -et OhJrnrglen 
Attention SpitHale & la 

DIATHERJMKU 

BRUNO, ' - SASK, 


:john A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LiL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percc'ptcurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice ItniiLER 
Prince-Alliert, Sask Téî.': 




GEORGES HEBERT 

AVOCAT et NOTAIRE PUBLIC 
Meadow-Lake * Sask. 
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LE PATRIOTE DE L OUEST, mercredi le 2! mars 1934 


Prince-Albert 


La St-Josej)h 

Lundi dernier était la saint Jo¬ 
seph, fête patronale de Son Excel¬ 
lence Mgr l’évêque de Prince-Al- 
hert. A cette occasion, Son Ex¬ 
cellence a tenu à réunir autour de 
sa table tout le clergé de la ville 
et les prêtres du dehors qui ont pu 
venir. Etaient présents, outre le 
héros de la fête, Mgr II. Desinarais, 
P.A., vicaire général, M. le curé Ro¬ 
bert de Ratoche, MM. Lirette et 
Charron, respectivement procureur 
diocésain et secrétaire privé de Son 
Excellence, M. l’abhé Desrosiers; 
les Pères Ohlats Rrück, d'averniei’, 
Valois, Valliêres, Russiêre, les Frè¬ 
res Dominicains Ange et Pierre. 

Dans l’après-midi. Son Excellen¬ 
ce donna la hénédiction solennelle 
du Saint-Sacre.nent dans la cathé¬ 
drale et adressa <iuelqiies paroles 
aimables aux nombreux enfants de 
l’école séparée qui s’étaient réunis 
sous la direction des Soeurs de la 
Présentation cl avaient admirable¬ 
ment chanté plusieurs motets et 
cantiques. 

Souper de la St-Patriee 

Le samedi, 17 mars, les dames de 
la paroisse servirent, dans la salle 
paroissiale, un abondant et succu¬ 
lent souper auquel i)rii-ent ijart plu¬ 
sieurs centaines de convives. Mme 
Desrosiers, récemment élue i)rési- 
dente de la Ligue des dames ca¬ 
tholiques, avait bien voulu prendre 
la direction et, avec l’aide de plu¬ 
sieurs dévouées collaboratrices, fit 
magnifiquement bien les choses. 

Les St-Marc, vietorieiix 

L’équipe de hockey St-Marc, se 
composant d’adolescents de la pa¬ 
roisse du Sacré^Coeur, emporta, sa¬ 
medi dernier, la coupc-trophée Wil¬ 
kinson. C’était la partie finale 
jouée entre les St-Marc de Prince- 
Albert et l’équipe de Birch Hills. 
M. Wilkinson paya ensuite dîner 
aux deux équipes. 


~r- 


A LA RADIO 

(Programme de la Commission Canadienne) 


12.O1O- 

12.30- 

12.43- 

1 . 00 - 

.3.00- 

4.00- 


TjK 2.> P.M. 

■Fanfare sou.s la direction du capitaine J. I. 
'Brown, Ottawa. 

■“Comment le (.'anada doit-il contribuer à. la 
paix mondiale —cau.serie du professeur I. \V. 
1., l\Ia.c.‘Dermot, secrétaire général de la .société 
canadienne de la l.igue des Nations. ■— Cause¬ 
rie de Mme Thérèse F. .Casg-rain-—Montréal, 
■Le- Trio l^yrique—Anna Malenfant, Ijiidovie 
lliiot et IJonel Daunais. 

-Orche.stre Pliilarmoniquo do New-York, sous \Jt 
direction de Toscanini. 

•Heure vespérale. 

■’T.a place du Canada dans le monde économi- 
f|ue’’. causerie de M. Robert Cromie de Van¬ 
couver. 

7.00—Orciifstre du Cliâteau-T.auricr, sous la direction 
de O. K. Markowski. 

0.2.3—Nouvelies. 

0.30—^Maitrise de Vancouver donnant “Des se))t pa¬ 
roles du Christ” par Dubois. 

0.50'—Me.s.sage du gouvei-neur généi'al du Canada, de 
Vancouver. 

7.00—Opérette; ''Pa.ssionnémenf’ — Québec. 

8.00—■‘Prosentin.g’’. Isabelie Hurnada., contralto — 
Série d’artistes.—Vancouver. 

8.30—Nouvelles et pronostics. 

8.38— De Cliodur Canadien, dirigé par Frédéric Tjord. 
!).00—‘•-■Vu coin du feu”—Régina. 

l.rNDl, l;K 20 AIAU.S. 

0.23—Quatttor de nmsitiue—Toronto. 

7.00—G.aieté et Romance—orchestre et solos. 

8.30— Nouvelles et pronostics. 

8.38— ‘’Moonlight on the River”—.Tack Dalo, Régina. 
0.00—“The Call of the North”—Edmonton. 

10.00—“Sparklets”,—AVinnipeg. 

M.\RI)T. liF 27 AI.\RS. R.M. 

0.00—Violons et Violoncelles”—Edmonton. 

0.23—'Nouvelles—^Edmontoh. 

0.30—Musique de danse.—Toronto. 

7.00—I^a foire de Séville—^VVinnipeg. 

7.30— Récital de musique—Québec. 

8.30— Nouvelles et pronostics. 

8.38— Orchestre de -Maurice Mcerte, à l'hôtel Windsor, 
'Montréal. 

n.OO—“The Youngbloods of Beaver Bend”—^Drame. 
10.00'—“Onl.v a Rose’—Régina. 

10.15—“Rhapsodies in Rhylhm”—Calgary. 

MERCRERl. RE 28 >L<\RS, P.M. 

“The Serenaders”—Calgary. 
jN o u vc lies—Ca Iga ry. 


0.2 3—"Rainbow Rhythms”—Ottawa.. 

7.00—‘‘Une heure près de vous”—l.e Trio Lyrique— 
Montréai. 

8.30— Nouvelles et pronostics. 

8.38—Orchestre de danse—Régina. 

0.00—"The Bentieys Hâve Music”-Winnipeg. 

10.00 — Oeorge Peaker, organiste—Saskatoon. 

.lET’DI. LE 2!» Al UÎS, P.AI. 

fi.00 — “.Nautical Nonsense”—Moose-.Taw. 

6.25—^Nouvelies. 

fi.30—Choraio de la Saciétf ■-st-.-And'r'é — Extraits de 
"Eli,iah”, de Alendelssohn — Ottawa. 

7.00 — ^“Sous les ponts de Paris”—Alontréal. 

7.30— Radio Theatre Giilld.—'i'oronto. 

S.OOi—"L ',1 Parade des Provinces”—Montréal. 

8.30 — Nouvelles et pronostics.—Toronto. 

8.30— Orchestre de Chas Donberger — .Montréal. 

8.43—Causerie tinlver.sitaire, “Old Ontario in Son.g 
and .Story" — Edmonton. ' ^ 

0.00 — dCoothiVls RovU'C”—Calgitry. 
lO.O'O — ‘'l'nder the Stars” — Winnipeg. 

VENDREDI,'LE 30 Al ARS. P.AI. 

-O’er tiie Bil.lowy Sea” — Saskatoon. 

-Nouvelle.s—Saskatoon. 

-Récital de chansons populaires—Touonto. 
-Jimmy Namaro, X.vlojthone— Toronto. 

-“Oypsy Rhap.sody” — Régina. 

■Woodhouso et Hawkins dan.s “Nitwit Cotirt” — 
Calgary. 

Atélodles — Toronto. 

•Nouvelles <'t prono.stic.s—Toronto. 


fi.OO- 

6.2.3- 

6.30- 
C.4 5 
7.(10- 
7.1 3- 

7.30- 

8.30- 
8.38 
tl.OO- 

lO.O'O- 

l'fi.lO- 


nais—yAlontréal. 


-(New-A'ork 


6 . 00 - 

6.25- 


-Bert .\nsti"e et ses ATontai.: 

-Coir’crt (le Vancouver. 

- Programme. 

-l’iano. Al ismiiit—Régina. 

SAAIEDL lE :î 1 AI.VRS 
11.55 a.m. ft 3.00 p.m.—Opéra Alétropolitain- 
6.00—“Nouvelles de la Semaine”—Sydney. 

6.13—Récital de piano—Winnipeg. 

6.2 3—Nouvelles—M’innipeg. 

6.30— “'Hands Acro.sse the Border” — New-Y'ork. 

8.30— Nouvelles et pronostics. 

g 38 —Orchestre de Billy Bissett—Toronto. 

9 00—^“.Mnonlight on the Pacific”—Vancouver. 

9.30— “Alessages pour le Nord”—Toronto. 

10.00—Violon classique—Calgary. 

10 1 ^ 5 —The Rhythm (lirls—Saskatoon. 


Notes 

Sportives 

Ligues 

professionnelles 

Position des équipes 


LIGUE NATIONALE 
.Section canadienne 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pis 

Toronto .... 

.. .48 

2() 

18 

9 

(H 

Ganadien.s .. 

..48 

22 

20 

() 

50 

Maroons .... 

....48 

19 

18 

11 

49 

.Américains 

...48 

15 

28 

10 

40 

Ottawa. 

....48 

Ul 

29 

() 

82 

Seclion américaine 




J. 

G. 

P. 

N.-i 

Pts 

Délroit . 

...48 

24 

10 

10 

.5S 

Chicago .... 

....48 

20 

17 

11 

51 

Rangers .... 

...48 

21 

19 

8 

50 

Roslüii . 

. 48 

18 

25 

5 

41 



Le McGill champion 

QUEREG. — L’Univer.sité McGill 
a gagné le ehainpionnat de la divi¬ 
sion senior de Québec en htillant 
les ".\.s” de Québec iiar 11 à L 


Les Monarchs gagnent 

WINNIPEG. — Les Monarchs de 
Winniiieg sont champions de la di¬ 
vision senior du Manitoba et se jiré- 
parent aux finales ])onr la foujie 
Allan. 


Professionnels du Nord-Ouest 



Chute de météores 


A Prince-Albert 

Dimanche soir, des citoyens de 
Prince-Albert ont vu tomber un 
météore vers 8h. 30. La masse en¬ 
flammée, de la grosseur d’une plei¬ 
ne lune, illumina le firmament do 
vagues d’une lumière bleuâtre. 


ipas un permis de s’absenter durant 
trois mois, il paraît probable qut 
J. Coldwell, leader du parti G.G.F 
en Saskatchewan, résignera sa ]) 0 - 
sillon de principal de l’école Thon- 
son de Régina. 


La démission de Philpott 
acceptée 

IL ETAIT PRESIDENT DE L’AS 
SOCLVflON D’ONJ'ARK) DES 
CLUBS DE LA G C.F. 


A Saskatoon 

L’un des plus brillants météores 
jamais vu a passé au-dessus de Sas¬ 
katoon vers 8b. 40 p.m. Il était 
tellement brillant qu’il éclipsa les 
lumières sur 1a “Quaker Oats”. On 
croit qu’il est tombé non loin à 
l’ouest (le cet établissemeul. 

En Alberta 

\ quelque cenls milles au siut- 
oiicsl de la ville d'Edmonton, un 
météore incandescent a été aperç'.i 
vers 8h. 45 dimanche soir. 

De Rashaw, -Alix, Sletier, Cam- 
rosc, Ferintosb et Meeting Grcek, on 
rapporte de grandes bimièrc.s dans 
le firmament, suivies . d’explosions 
terribles à la même ,heure. 

Au Montana NORWICH, Onl. — llarry Scol* 

, , candidat C.C.F., à l’élection com- 

Ln météore a traverse I htmospbc-pjjijj^gj^jyjj.p Oxford, le 10 


cants les ijostes de licutenant.s-goii- 
verneurs. 11 raiipelle qu’il esl 
d’opinion qu’iUfaut confier à des 
Canadiens la foncüon de gouver¬ 
neur général et que d’ailleurs, par 
suite du staliit de AVestminster, le 
gouverneur .général est un vice-roi 
et devrait porter ce titre. 


TORONTO. - - D. M. LeRourdais, 
secrétaire général de l’association 
d’Ontario, des clubs de la G.G.E., a 
annoncé la semaine dernière, que 
la démission du président, le capi¬ 
taine Philpott a dé.nissionné à la 
suite de la décision du conseil na¬ 
tional de la G.G.E. tle réorganiser 
le conseil d’Ontario, et de la déci¬ 
sion dos Fermiers-Unis d’Ontario 
de se séparer de la G.G.E. 

Le capitaine Philpott a été choisi 
candidat de la circonscripUon fédé¬ 
rale de Halton. Il se préscnlera 
comme indépendant. 


Le candidat C.C.F. se retire 


rc à îlelena dan.s le Montana, vers 
8 b. 30 p.m. Les résidents onl 
aperçu une grosse boule de feu qui 
se dirigeit vers l’Ouest. La cime 
d’une monlagne en fut tonte illumi¬ 
née. 


avril, se relire. Il donne comme 
raison la réorganisation du Conseil 
de la Eédéralion et le retrait des 
l'ermiers-Unis de l’Ontario de la 
G. G. F. 


Le Parc National sous 

la régie fédérale 

PRINCE-ALBERT. - La provin¬ 
ce de la Saskatchewan n’a anciine- 
ment Tintenüon de prendre à sa' 
■charge le Parc National de Prince- 
Albert, déclare .Anderson, dans uiu- 
lettre à la 'Chambre de Commerce 
de Prince-Albert. La Chambre de 
Commerce de cette ville demandait 
récemment que le gouvernemeni 
fédéral ne se départit pas de cc.tlc 
administration. 


'Cold’well résignerait 


REGINA. — Si la commission 
scolaire de Régina ne lui .a'ccorde 


L’EXPRESSION 
“SUJET BRITANNIQUE” 

LE C.AP. — Il est queslion d’un 
projet de loi goiivernemenlal bif¬ 
fant l’expression sujet hritauuique 
de plusieurs articles de la constitu¬ 
tion. 


ENQUETE BANCAIRE 

IIOT.T r.T «ORDON 
COAIP.ARAlTRDN'r 


Ottawa, — Le comité bancaire 
<los Communes fora tme enquête 
sur les banques et les banquiers 
(lu Caiiadft. Parmi les banquiers 
(lu’il fora comparaître il y aura 
sir Ilorbtrt Holt, président de la 
Banque Loyale, et . sir Charles 
Cordon, président de la Banque 
de Montréal. 

Acceptant le principe de la ino- 
liou qu(‘ le député libéral C.-C. 
Jhiwer (Québec-Sud) a faite pour 
qu’une enquête de ce genre ait 
lieu, le ministre des finances, M. 
1:T-N. lihodes a déclaré: Le gou¬ 
vernement agrée très volontiers 
une enquête approfondie. 


Eglise incendiée 

SPIIUTWOOD, Snsk. — Un feu, 
probablement d’origine criminelle, 
causa .'(1200,000 de dommages à l’é¬ 
glise du village. 

M.' l’abbé .l.-A. Rcaulac découvril 
le feu à 7b. a.m. eu allant dire .a 
messe. En ouvrant la porte il 
aperçut la fumée et avertit M. .). 
Frenetlc. Ce dernier sonna l’a¬ 
larme et bienlüt le feu fut maîtrisé. 

Le feu coiiRuença dans le .soiibas- 
scmcnl. Les fenêtres étaient fer¬ 
mées, ce (pii enqiêcha le feu de 
se répandre. Le plancher et des 
])illiers onl éU' troués par les fia.li¬ 
mes. 

.On a découvert (pie le 'feu avail 
pris à (piatrc ou cn>(]'emiroils dif¬ 
férents juste sous le plaïudicr.idc l’é¬ 
glise en haut des ])illiers qui sou¬ 
tiennent le plancher. 

Il y a une fournaise dans la cave, 
mais il n’y avait pas en de feu de¬ 
puis cinq jours. 

La police a été avertie et elle fait 
une enquele. Les dommages sont 
couverts par les assurances. 


SE.ATTLE. — Galgary a gagné la 
première iiarlie des cinq finales 
contre Vancouver. 


Catholiques champions 

St-Marc gagne la coupe 
Wilkinson 


Pour réduire de $5,000,000 les 
dépenses de l’Etat canadien 

OTT.AAVA. — Le conseil de l’as¬ 
sociation (les Canadiens de liai.-;- 
sauce suggère au gouvernement de 
réduire (le $5,000,000 les dépense.s 
de l’Etat en laissant vacant 10 an¬ 
nées le poste de gouverneur géné¬ 
ral. Il suggère aussi de laisser va'- 


Triple entente 

Grandes lignes du pacte signé 
par l’Italie, l’Autriche et 
la Hongrie 

ROME. - L’Italie, r.AnIriehe et 
ia Hongrie soiil des alliées depuis 
la signature, samedi dernier, par 
leurs délégués, d’un traité de paix 
et de coopéralion commerciale. ATii- 
ei les graïuies lignes du pacte: jioli- 
liqucmciil, les Irois puissances s’en¬ 
gagent à marcher ensemble; elles 
se consiilleront avant de prendre 
aiieiine détermination politique, el¬ 
les étendront leurs accords com¬ 
merciaux; les diffieullés agraires 
de la Hongrie . seront solutioniié.s. 
les trois parlics travailleront à dé- 
velo])pcr le commerce par les jiorls 
de l’Adrialique. une commissioii 
économique iiermancntc siirveill-c- 
ra les échanges commerciaux des 
trois pays, l’Italie accordera une 
préférence aux mannfactiiriers aii- 
Iricbiens. Le pacte laisse une por¬ 
te oiivcrfe aux nations européenni-s 
en faveur d’mi programme de co¬ 
opération pacifique et commerciale 


Cyclones désastreux 


RRLSR.ANE, .Auslralie. — .Soixan- 
le (|nin/,e personnes iiiaiKiiicnt à 
l’aiipel après les désastreuxu.çvclo- 
nes qui balayèrent la c()te nord de 
Queensland enire Cairns et Gook- 
town. 

Neuf chaloupes sont disparues. 

Dans une clialoiipe, trois sont 
sauvés sur vingt. 

Dix se sont noyés dans une antre 
rh:iloii|)e. 

Les dommages sont estimés à $2,- 
500,000. I.a jibipart des victimes 
sont des nègres. 

Autres chocs 

S.ALT I.AKE CITY, Utab. - Qua¬ 
ire autres chocs, doiil un très vio 
leni, secouent le nord de FUtab cl 
la ville. One ne rapporte aucun 
dommà'gc. 

NOUVELLE - ECOSSE, — Trois 
villages sur la eiMc sud (le la Nou¬ 
velle-Ecosse ressentent un choc as¬ 
sez violent vers minuit. Les bâlL- 
menls sont légèrement ébranlés. 


PRINCE-ALBERT. -■ Après une 
partie chaudement disputée sur ta 
glace de Birch Hills, qui laissait un 
résultat égal, les catholiques se re¬ 
prennent sur la iiatinoire locale 
devant une bonne foule de specta¬ 
teurs pour gagner la coupe AA’ilkin- 
soii dan.s la Ligue senior des Flgli- 
ses, par une marge de 4 ]K)int.s. 

Un banquet a été servi le soir 
même aux deux équipes jiar M. .A. 
L AVilkiiisoii, au café Princess. La 
coupé fut jiréscntée au eaiiitaine 
des .St-Marc. 


Nouveaux “Brock” 

Chapeaux pour Printemps,.,, 


I.p Bouveau chappau '‘Brock” est 
lelloinoiil. rocliorclu' jiour sa souplesse 
et si liien inYcntt' que nous l’avons 
dans 110,s ('lalage.s .iiour le printemps. 
II donne nu ('‘clat de dislinclion, il 
e.d d’nii slyle qui ii’a jamais cessé 
d’('''iro on vogue. (.'’e,st le feutre fin et 
le '•(lorliv” de fOiîd. 


Le “Glen ” 

$3.50 

Le “Brock” 
$5.00 
Le ^per 
“Bro^lc” 

$6.50 X 






RALPH MILLER Lld. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Mintos vaincus 


PRiNGE-ALBERr. --- Les tro>-v cotitre Couputes et Plaîes 


fameux Mintos, champions'du nord 
de la Saskalchewan, se sont fait 
battre par les .Aces de Régina (|ui 
deviennent champions de la pro¬ 
vince et qui ont ijarticipé aux fina¬ 
les interprovineiales pour la coujie 
Allan. 

Les Indiens de Liiscar, champions 
de l’.Allierta, onl été défaits par ,les 
Dynamilers de Kimberley, cham¬ 
pions de la Colombie-Canadieniie. 
Ceux-ci sont sortis victorieux dans 
la .série éliminatoire, conlre les Aces 
(le Régina. 


les (le l’endroit, 
a saiilé. 


Une voie ferrée 


Effet du rejet 


sont pas moins intéressanles, si el¬ 
les sont moins péiiitdes pOiir le par- 
li au pouvoir. La session s’eu trou¬ 
ve raccourcie d’un gros mois. On 
n’imagine lias, en ci'fel, ([lie ie dé¬ 
liai sur la canalisation aurail pu du¬ 
rer moins de (piatrc .semaines. Le 
gouvernemeni se verra iieul-êlrc- 
obligé en ouire, de modifier son 
programme de travaux publics doni 
le projet n’est pas encore déposé 
■à la Gbambrc. Sans doute, comp- 
iail-il sur les travaux de la canalisa¬ 
tion pour eiiqiloyer un certain nom¬ 
bre (le sans-travail. Il faudra main¬ 
tenant songer à autrc 'cho.sc. D’ici 
Pâques, la Cbamlire espère bien 
connaître les inlenlions du gouver¬ 
nement à ce sujet puiscpi’il ne lui 
reste plus prali(iucnient (pie des 
crédits à voler. 


20F 


Appliquez libéralement ' le 
Minard. Il chassclepoisonet 
N,,nettoie. Toute blessure est 
cicatrisée après qu’on l’a 
ari^qué. 

Il à rien de meîlleuri 



Un nouveau traité 


sur le St-Laurent 


WASHINGTON. - Des séiiatoiirs 
qui ont ])i’éeoiiisé la ratification du 
trailé pour i’améiiagcmeni du St- 
Laureiit déclarent qu'ils feront du 
projet d’aménager le grand fleuve 
line des jirincipalcs ([iieslions de la 
campagne électorale qui jiréeèdcra 
le renouvellement. 


Monuments 

N. PIETTON 


385-391 rue Dubuc 
ST-BOMl'AtE 

Rhutos seronl envoyât; 
demande 


sur 


NOGS B.\Rl,ON.S I R.ANCAIS ' 
Rrcseription.s remplies lufdc .soin 
Vous Iroiiv(H'e/. ici toiit^Cé (lui sàiclif-lo 
dans tme phaniiaeie 

Bamfarc^ 


fa<*o (lu 

Tj'LKriioxi: 


Woohvorth 
201 


C. A. McDONALd 

IU.)()(JTII,R — OJtl'lB'RI.; 
IKIlî .Ave (’entrale .'l'riiice-.AlIierl 


Los conséquences i.nniédiales de!/ 
ia décision du .Sénat américain ne : 


DOi.VNil;, R K R.MRS 
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.MA R 1.4 GH 



25 -- llième rue ouest 


TAXI 


Blue Chain Stores Ltd S 




Accident de chasse 

EMMA LAKE, Sask. — Otto Kai- 
(lor, 24 ans, a clé tué aecidenlclle- 
ment ]iar son oompagnon an cours 
(l’une partie de chasse, samedi der¬ 
nier. 


Explosion de distillerie 

MP-l.LE, France. —Deux ouvriers 
ont été tués et une douzaine bles¬ 
sés dans nue explosion de distilley 
rie (l’alcool à F'orges D’Aiinis. 1/ 
choc a été ressenti à Niart, à 30 mil 



UK .•IVOllK KtoCk do 

.Montrc.s. 15ra(?<il<'t.K. Golliors. etc. 

à un priK' t i^otfMaiisonnablo 
RGR AR.XTIOX Dli .ÂirrVq.’RIi.S 

inspoctour gô'iièral de montres 


. BRUNBf 


/ 


star BRIÈWmO 

COIvfp.iA.NY LIIVIliCeD 
NOR.TTHC -BA'T'Xi-ElïOJff D 


N 


X- 


MoB^eiils 

funérairçs 

414 Ave Taché 

ST^ONIFACE - - Man. 

^-'Cartes-photos envoyées siir^ 
demande 


’N- 


Hamilton’s 

\ LIMITED 
M cj^^Iamltfon, dir.-gérant 

Entrepr'srîéuçs de pompes 
f unèoïes 

Kat'^ 

SAâKv 


Téléplioncs:- 30(t3 
25 llième Rue 
I*RI.\CE-ALRERT 



Bread 


Ltd 


PAIN ‘"SQM-MOR” 

Chéz tous les^Tîpiciers. 
Envoyez i/o Ire coîïîmctn^e 

Devenez notre agent 

Tél. 2838 

^ Prince-Albert, Sask. 


j 

î 

( 

I 

I 

i 

\ 
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Noyade 


EMMA LAKE. Sask. — M. Ted 
Lee. résident de Rig River, s’est 
noyé dan.s le lac Waskesin lorsque 
le tracteur qu’il conduisait s’esl 
enfoncé à travers la glace. 




Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants 
P Tissus à la verge à un prix très bas 

i 825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


VA 'es. "isk m m 


Une église de Holyoke 

détruite par le feu 

HOLYOKE, Alass. — L’église Sf- 
Jércime, église-mère de la foi ca¬ 
tholique (le cette ville, a été dé- 
Iriiite par iin incendie. Seuls les 
'iinirs reslent debout. Les iiertes 
sont estimées â $125,000. Il y a iin 
an et demi, l’église fêtait .s(in 75ç 
anniversaire. Les ornements sa¬ 
cerdotaux ont été détruits mais Tab- 
béE. AY. Fatcy a réussi â sauver le 
calice et (i’autres vases sacrés, de 
même que les Saintes-Espèces. On 
ignore la cause du feu qui se dé¬ 
clara dans la sacristie. 



JASPAR, prop. 

Avenue Cehtî*ale - Prince-Albert 

Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter aù meilleur marche'possible, de façon à 
vendre moine cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantités a'-<le meileurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est uiite^des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Faites votre commande dans votre langue 



BARDEAUX DE CEDRE DE LA COLOMBIE 
yaux de réparation commenceront bientôt 

Votre maîsqn aura-t-elle des fissures,ce printemps ? 
Le bardeau de cèdçe vous fait la nleilleure couverture. 
Couvrez votre maiscjn’''«ji_^^ 

BARDEAG^DE^DRE 

et votre couverture jié v(3us donnerâ>plus. d’inquiétude. 
Nous vendons du bardeau de cèdre de la CqHmbie No 1 
. .ainsi queT^o 2. — Appelez 2275 pour infdrpiation. , 

X 

North Star Lumber Co. Ltd. 

reconnu pour la qualité 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 










































































































































































































































































